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N°10 MarsAvril2008
 4,90 €
 Les nouveaux parents au foyer
 GRANDIR AU QUOTIDIEN
 Les couvertures
 d’emmaillotage
 « modernes »
 NAÎTRE PARENTS
 Accoucher à l’étranger
 GRANDIR ET S’ÉVEILLER
 Des bébés aux besoins
 intenses ?
 GRANDIR ENSEMBLE
 Naître au Japon
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2 Mars-avril 2008 - Grandir autrement n°10
 SommaireActualitésCourrier des lecteurs P. 6En bref P. 8
 Grandir au quotidienGrandir futé : Dors bien, mon ange ! P. 9Grandir pratique : Les couvertures d’emmaillotage « modernes » P. 10Activités, éveil : Fabrique un volcan P. 14
 Ta poupée Sénégalaise P. 15Lire et grandir : Prendre sa santé en main P. 16
 Naître parentsGrossesse : Fausses couches : entendre la souffrance des femmes et les accompagner dans leur deuil P. 18Accouchement : La phase de désespérance : une étape physiologique P. 20Témoignage avant/après bébé : J’accouche à l'étranger P. 22La chronique de Ludo : À quand une vraie place pour les pères au foyer ? P. 25
 Dossier Les nouveaux parents au foyerAujourd’hui, qui sont les parents au foyer ? Ce sont bien souvent des parentsdiplômés, désireux de faire une pause dans leur activité professionnelle pourpouvoir s’occuper à loisir de leurs enfants. Ce sont souvent aussi des parentsdynamiques qui continuent à être utiles à la société, non seulement en accom-pagnant les futurs citoyens de demain, mais en s’engageant encore dans desactivités bénévoles. Pourtant, le regard que la société porte sur eux est dévalo-risant et cette vision du parent au foyer n’est pas sans créer de l’isolement…
 Grandir et s’éveillerÉducation : Des bébés aux besoins intenses P. 40Ados : “La crise d'adolescence n'est pas une fatalité” P. 42Interview : “Mes lecteurs reconnaissent le concept du continuum dans leur cœur, dans leur tripes” P. 45Des clés pour comprendre : Grands espaces ou petits nids ? P. 49Massage : Les bébés aiment être massés P. 51Portage : Porter un bébé aux besoins intenses P. 52Vu par les enfants : La grossesse P. 54Se faire signe pour grandir : Je t’aime P. 55
 Grandir ensembleGrandir ici : Materner dans la capitale : Paris tenu ! P. 56Grandir ailleurs : Naître au Japon P. 59Grandir sur Terre : Dépenser moins avec le covoiturage P. 62Faire grandir une initiative : Dansez, chantez, massez en famille durant l’été ! P. 64Interview : “Le système nous vend un bien-être galvaudé” P. 65Grandir sainement : La méthode des constellations familiales : pour éviter d’hériter du fardeau de nos ancêtres P. 66Grandir au naturel : Le chlorure de magnésium P. 68
 Grandir en savourantPoint allaitement : Allaiter exclusivement des jumeaux P. 71Zoom aliment : Les graines germées, des aliments revitalisants P. 75Carnet de recettes : Recettes de crêpes et garnitures P. 76
 1*
 1)
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 4)
 Le magazine est imprimé sur du papier recyclénon blanchi, avec de l’encre végétale sanssolvant, par un imprimeurinscrit dans une démarchede développement durableet ayant reçu le labelImprim’vert.
 Un grand événementorganisé pour nos lecteursDifficile exercice que de prendre la plume pour cet édito, enl’absence de notre rédactrice en chef. Carine, que vous avezl’habitude de lire dans cette colonne, prend actuellementun peu de repos. Après avoir donné naissance à ce magazi-ne, c’est un petit bébé en chair et en os qu’elle attend etnous lui souhaitons de pouvoir rester un peu dans sa bulle.Du coup, c’est à moi que revient le plaisir d’annoncer lavenue exceptionnelle en France de Jean Liedloff, l’auteuredu Concept du Continuum. Grandir Autrement organise eneffet des conférences à Paris la quatrième semaine d’avril,l’occasion de vous rencontrer, puisque nous sommes cer-tains que vous serez nombreux à vouloir assister à cet évé-nement unique. Pour vous permettre de patienter d’ici là,nous vous proposons dans ce numéro une interview de JeanLiedloff, sur le thème du concept du continuum en milieuurbain.Ce mois-ci, notre dossier porte sur les parents au foyer. Vousêtes un certain nombre à en faire partie ou à y avoir pensé,parfois y renonçant à regret. Vous vous reconnaîtrez peut-être dans la description des « nouvelles » mères au foyer oudes papas à plein temps, ou peut-être regarderez-vous votresituation d’un nouvel œil en lisant notre article sur les pos-sibilités de choisir de rester au foyer. Interviews et informa-tions d’ordre plus pratique complètent le dossier.Enfin, vous allez découvrir les premiers articles de deux nou-velles rubriques : santé, avec un article sur les constellationsfamiliales, et massage, en lien avec notre sujet sur les bébésaux besoins intenses. Quant à la rubrique « ados », vous laretrouverez désormais dans chaque numéro. Bonne lecture !Stéphanie,rédactrice en chef pour quelques numéros !
 5(
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5Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 Maman de deux petites filles, Martine Caillol est l’auteure deplusieurs livres traitant de maternage et de parentalité, et d’unebande dessinée sur l’allaitement. Elle cherche à éditer ses livres.
 Parents au foyer
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Réponse de la rédactionTout d’abord, Grandir Autrement est un magazined’informations alternatives et s’est toujoursprésenté comme tel. Dans notre charte, on lit aussiqu’on peut prendre ce qui nous convient et laisserde côté le reste. Nous ne voulions pas (ni nedevions) être la voix du discours officiel sur lesvaccinations, comme le sont les autres magazines parentaux. Grandir Autrement n’est pasun prescripteur, il n’est pas là non plus pour faire un guide de la vaccination. Cesdocuments sont donnés par les autorités officielles, les médecins et de nombreux livres.Nous voulions, à l’inverse, donner la parole à tous, y compris à ceux qui s’écartent dudiscours officiel. Nos articles ne paraîtront ainsi pas assez « anti » pour certains, pas assez« pro » pour d’autres. En effet, nous avons essayé, dans la partie principale de ce dossier(14 pages sur 22 !), de garder la ligne du « juste milieu ». La majorité des sources utiliséespour faire ces articles (La vaccination qu’en penser et Les vaccins de la petite enfance) sontdes sources scientifiques, officielles ou émanant de professionnels de santé.Après cette partie que l’on a voulu neutre et objective, viennent les parties plus orientées.L’interview d’un « anti » (en la matière, Georget) nous semblait aller de soi. Une interviewreflète l’opinion de l’interviewé. Que cette opinion ne plaise pas à tous, c’est un fait. Est-ceune raison pour l’étouffer ? Nous ne le croyons pas. Il était prévu d’opposer à cette interviewcelle d’un médecin hospitalier pro-vaccination. Par manque de place nous avons préféréintégrer ses arguments dans l’article principal. C’était peut-être une erreur. Nous avons, nousaussi, ressenti le déséquilibre que cela donnait au dossier une fois imprimé. Donner la paroleà ceux qui proposent des alternatives (homéo, naturopathie) semblait évident. Nous voulions donner la parole à tous, sans jugement, et avec un nombre limité de pages...Merci de vos critiques, sans elles nous ne pourrions avancer.Raffa
 Courrier des lecteurs
 Nous vous remercions pour vos courriers et vos messages d’encouragement !
 6 Mars-avril 2008 - Grandir autrement n°10
 Votre dernier numéro m’a beaucoup déçue. Je suis contre la surmédicalisation, mais je ne considère pas la vaccination commetelle. Au contraire, si j’ai choisi de faire vacciner mes enfants, c’est aussi pour éviterl’hypermédicalisation qu’entraîneraient ces maladies qui n’ont rien à voir avec de labobologie ou des petits tracas. Elles sont graves, douloureuses et très traumatisantes.Lire que la maladie peut faire grandir un enfant psychologiquement me choqueprofondément ! Pour moi, ne pas vacciner son enfant va à l’encontre du maternage.Je n’ai pas vacciné mes enfants au hasard, comme ça, sans réflexion. Mais pour réfléchir, j’ai préféré prendre conseil avec de vrais professionnels de la santé(ce qui n’est pas le cas de Michel Georget !) et avec de la vraie littérature scientifiqueet médicale. J’ai, malgré tout, pris le temps de bouquiner certains livres tels : “Quiaime bien vaccine peu” ou “Vaccination, les vérités indésirables”, mais il m’a fallu peude temps pour m’apercevoir que, malheureusement, cette littérature pseudo-médicalese rapprochait plus de la mauvaise science-fiction ou de l’ésotérisme, qu’à de laréflexion scientifique. “Grandir Autrement cherche avant tout à apporter desinformations objectives étayées dans la mesures du possible par des donnéesscientifiques”. Malheureusement, cette fois-ci, ça n’est, de loin, pas le cas. Dommage.
 Yasmine, 4 enfants, Suisse
 Réponse de la rédactionLes maladies infantiles permettent à l’enfant de « grandir physiquement etpsychologiquement » dans le sensoù, lors d’une maladie, l’enfantapprend à lutter avec toutes sesforces morales (avec l’amour deses parents aussi !) contre lamaladie. Psychologiquement, ilmûrit en prenant conscience qu’ilest capable d’avoir une grandeconfiance en soi pour passer desmoments difficiles. Physiquement,lors d’une maladie infantile,l’enfant peut grandir d’un seulcoup, acquérir une meilleureconcentration, une bonne imagede lui-même et surtout il acquiertune meilleure défenseimmunitaire.Toledan
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Notre numéro de janvier-février a pris du retard pour plusieursraisons, notamment les congés de l’imprimeur. Lorsque le routeurs’est aperçu que le stock d’enveloppes, que Grandir Autrementutilise habituellement, était épuisé, il a préféré ne pas décalerencore l’envoi du magazine, que les lecteurs réclamaient. Il s’agitdonc d’un regrettable, mais banal, problème de stock, et non pasd’une remise en question de notre éthique.
 7Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 J’aimerais simplement partager une impression sur le magazine. Je vous avoue bien simplement que lespremiers numéros m'ont laissée sceptique.Les titres et sujets ont toujours accrochémon intérêt et ma curiosité mais la lecturedes articles me laissaient sur ma faim. C'est tout ? Je trouve qu'ils manquentsouvent d'informations objectives. Les pagessont inondées de témoignages et d'avisd'auteurs, mais il manque souvent ce côtéjournalistique plus poussé qui démontre lamaturité d'un magazine. Bravo au dernier numéro sur les vaccins, quim’a très agréablement surprise. J’y airetrouvé beaucoup plus de “jus” scientifiqueet les informations semblaient plusrecherchées que plusieurs autres articles.J’apprécie particulièrement les référencesqui semblent plus sérieuses et, surtout, pluspoussées que ce qu’on peut soi-mêmetrouver en tapant des mots-clés dans unmoteur de recherche.
 Caroline G., 1 enfant, Québec
 Je viens de recevoir votremagazine et quelle n’est pas ma surprisequand je vois son emballage : du plastique !Que faites vous de votre éthique ? Je suisassez déçue. J’aimerais avoir une explicationde votre part à ce sujet.
 Florence C. (Belgique)
 Faire le choix de materner devrait être quelquechose de facile puisque si naturel... Pourtant, comme beaucoupde mamans, il m’arrive de me sentir seule et d’être à deuxdoigts de craquer, alors je me replonge dans mes numéros deGrandir Autrement et j’attends avec impatience la sortie duprochain, qui me remotivera et me redonnera confiance enmoi. J’aime votre ouverture d’esprit et cette tolérance humaine.Je me suis si souvent interrogée sur des tas de sujets liés à meschoix éducatifs et j’ai trouvé à chaque fois des articles oudossiers correspondants. Alors merci de nous permettre de nousremettre en question et, surtout, merci pour toutes ces pistesde réflexion ! Grâce à vous, j’ai compris où étaient mespriorités et mes valeurs !
 Vanessa L., Meaux (77)
 J’habite depuis peu à Brétigny sur Orge, en Essonne, et suis maman de trois enfants : Théo (12 ans), Clara (10 ans) et Lisa (22 mois). Je souhaite partager avecd’autres mamans, dans le cadre de rencontres régulières (rythme à voir), sur nos expériences relatives à une éducation sanspunition, ni fessée, dans un respect et une écoute mutuels. Ces rencontres seraient animées par une amie qui a fait laformation de “l’Atelier des parents”. La ville de Brétigny est prête à soutenir ce genre d’initiatives, par exemple par le prêt d’unesalle (fonction de nos envies et besoins) ou autre... Ça peut se fairechez moi, bien sûr. Bref, toutes les conditions sont réunies pourune belle aventure... Voici mon mail : [email protected]
 Valérie Macrez, Brétigny (91)
 Réponse de la rédaction
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Sous couvert d’une grande enquêteréalisée par ses soins (en fait, l’échan-tillon de population est faible et, sur-tout, uniquement composé des visi-teurs de son site), l’Union des Famillesen Europe tente de médiatiser autantque possible son positionnementpour les fessées.Qu’on ne se fie pasau titre (« Pour oucontre les fessées ? »),le parti pris est clairdans les questionsposées et on peutmême s’inquiéter de laperversité des auteurs,au vu de l’iconographiemoins informative queproche du fantasmesadique. Les sondés sonttrès majoritaires à avoirreçu des fessées et à endonner à leur tour, quandil ne s’agit pas de châti-ments encore plus bar-bares. Gifles, coups de martinet, coupsde pied, enfant enfermé ou attaché…tous ces sévices sont cités comme s’ilsallaient de soi. On apprend que 58 %
 des grands-parents ont envie de fesserleurs petits-enfants et qu’ils sontmême 54 % à souhaiter pouvoir lefaire à leurs enfants adultes… Bien sûr,les deux générations s’empressent dedire qu’ils avaient mérité leurs fessées
 et ne distribuent eux-mêmes que des coupsque les enfants « n’ontpas volés ». L’UFE pour-suit en indiquant que « seulement » 55 %des enfants partagentleur avis. Cela dit, 64 % se promettentde faire pareil lors-qu’ils seront parentset 14 % estimentqu’ils seront plussévères. Bien sûr,tous se réclament dechâtiments « sanscruauté » et « sanshumiliation » et 77 %
 des parents affirment que cela estpurement éducatif (7 % admettent sedéfouler et 21 % confessent unmélange des deux objectifs). Il ne fautdonc pas s’étonner qu’en conclusion,
 l’UFE se prononce contre une interdic-tion légale de la fessée. La presse adiffusé cette pseudo-enquête commesi elle avait la moindre valeur ; c’esttriste de voir que cela ne choque pasgrand-monde.L’Observatoire de la Violence Éduca-tive Ordinaire se félicite malgré toutde lire dans ce sondage que 27 %des grands-parents et 34 % desparents se montrent favorables àune interdiction de la fessée.Sachant que les sondés sont vrai-semblablement des proches de cetteassociation, plutôt de droite et dontla porte-parole est farouchementopposée à une telle législation, onpeut estimer qu’une vraie enquêtesur un échantillon représentatif de lapopulation pourrait indiquer 50 %des parents en faveur d’une loicontre la fessée. Finalement, voilàune information intéressante dansce sondage ! ■
 S B-L
 Pour lire ce sondage :http://www.uniondesfamilles.org/enquete-fessees.pdf
 8 Mars-avril 2008 - Grandir autrement n°10
 Chaque année, Greenpeace publie unGuide pour une high-tech responsable,qui classe les fabricants de téléphonesmobiles et d’ordinateurs en fonctionde deux critères : la politique en matiè-re d’élimination des substances chi-miques dangereuses et leur engage-ment à reprendre et recycler leurs pro-duits obsolètes. En 2007, c’est lejaponais Nintendo qui a été épinglépar l’organisation de défense de l’en-vironnement : il est arrivé dernier duclassement qui comprenait 18marques. Selon Greenpeace, “l’entre-prise récolte un zéro pointé sur tout
 l’ensemble des critères de références.”Le communiqué conclue ironique-ment que Nintendo a donc toute lati-tude pour s’améliorer… C’est l’entre-prise Sony-Ericsson qui occupe la pre-mière place grâce aux efforts qu’ellea concentrés sur le recyclage des télé-phones mobiles obsolètes et sur leretrait de PVC de ses appareils. Lamarque s’est également engagée àretirer plusieurs composants dange-reux courant 2008. GG ■Plus d’infos et pétition ici :http://blog.greenpeace.fr/toxiques/la-guerre-des-consoles-a-commence
 Zéro pointé pour Nintendo
 Tentative de banalisation de la violence faite aux enfants
 GA-10-4-9 Actus-Courriers 25/02/08 18:53 Page 8
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Pour sa première édition, qui a eulieu du 1er au 3 février à Lyon, lesalon européen du commerce équi-table a su remplir ses objectifs : per-mettre aux professionnels du mondedu commerce équitable de se ren-contrer et d’échanger, et informer legrand public autour des enjeux ducommerce équitable. Le salon étaitorganisé par l’association Equisol,association de promotion du com-merce équitable dans la régionRhône-Alpes, créée il y a maintenant10 ans. Olivier Schulz, son président,explique : “Nous organisions déjàdes Assises régionales du commerceéquitable, réservées aux profession-nels : professionnels du commerceéquitable, mais aussi acheteurspublics et enseignants, par exemple.Cette année, il nous a semblé impor-tant, au vu du développement queconnaît actuellement le secteur équi-table, de créer également un événe-ment ouvert au grand public, ced’autant plus qu’il y a un vrai pro-blème d’information autour du com-merce équitable.” Ainsi, une journéeet demie était réservée aux profes-sionnels et une journée et demieétait ouverte au tout venant. En tout,ce sont 178 exposants qui étaient pré-sents sur le salon : acteurs du
 commerce équitable, mais aussi dutourisme et du financement solidaire.“Le financement solidaire est un outilde développement, tout comme lecommerce équitable”, ajoute OlivierSchulz. Parmi ces exposants, on pou-vait trouver la.tribbu ([email protected]), marque de vêtementséthiques et biologiques pour enfantsde 0 à 6 ans qui s’est aussi donnéepour mission d’informer sur la cultureinuit (au moyen notamment decahiers de coloriages offerts pourl’achat de vêtements). Mais aussi de «vrais » et beaux ballons pour pratiquertous les sports (football, volley, basket,rugby…) labellisés équitables, distri-bués par AGG ([email protected]) : “Nous avons une gammecomplète de ballons, dont de nom-breux de qualité professionnelle. Àl’unité, un ballon de foot coûte parexemple 10 €. Il peut être très intéres-sant, pour des clubs sportifs ou autre,de procéder à des commandes de gros.Moi qui suis entraîneur de foot pourenfants, j’essaie de faire connaître cesballons issus du commerce équitablecar, souvent, les gens commandent desballons Nike parce qu’ils connaissentcette marque, sans penser aux enjeuxqui se trouvent derrière. Les ballonsque l’on vend ne sont pas plus chers etils sont très beaux”, explique Steeve.Ainsi, l’on pouvait faire de nombreusesaffaires, mais aussi rencontrer des
 associations telles Oxfam,Fair Trade, etc. Il étaitégalement possibled’assister à des confé-rences ou de passer
 une soirée festive… Pourles enfants, des jeuxétaient prévus, ani-més par de jeunesvolontaires de l’asso-
 ciation Unis-Cité. Lesvisiteurs étaient nombreuxet le salon a remporté unvif succès. ■
 CP
 Bilan très positif pour le premier salondu commerce équitable à Lyon
 9Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 Ne manquez pas les conférencesexceptionnelles de Jean Liedloff, l’auteure du Concept du continuum,organisées à Paris, par GrandirAutrement, les 26 et 27/04/08. Plus d’infos : page 44. ■
 Organisées du 30/05 au 01/06, lesJournées des Doulas auront pourthème la transmission de nos grands-mères, femmes de sagesse. Sont atten-dues comme intervenantes l’auteureRosemonde Pujol, Isabelle Rambuteau,présidente du Mouvement modial desMères, Lise Bartoli et Claude DidierjeanJouveau. À noter : un atelier pour et par lespères et une pièce de théâtre, le same-di soir. ■
 S B-L
 Plus d’infos et inscriptions :http://www.doulas.info
 Journées des Doulas 2008 :“Passages”
 Le concept du continuum
 Oliv
 ier
 Tonn
 elie
 r
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Grandir au quotidien
 DORMIR ENSEMBLE“Le passage au sommeil partagé a grande-ment simplifié notre vie, explique Anne-MarieB. Nous avons évolué de la clandestinité hon-teuse au lit en side-bed. Et je n’ai connu ni les"coliques" du soir, ni les longs moments d’en-dormissement pour notre troi-sième.” La demande decontact physique peutparfois être très forte,comme en témoigneCéline D. “Mon fils amanifesté le besoinde dormir sur monconjoint ou moi,contre notre poitrine. Ilse réveillait 5-10 minutesaprès, si on le posait.Aujourd’hui, il prend progressive-ment son indépendance dansle sommeil.”
 AU SEIN DE MAMANComme de nombreusesmamans allaitantes,Laetitia D. aide son fils às’endormir avec une tétée :“Jusqu’à 4 mois, il passait sajournée dans l’écharpe où iltétait et s’endormait. Ensuite, pourl’endormir, je me couchais à côté de lui et luidonnais la tétée. Il tombait dans le pays desrêves en moins de 5 minutes ! Quand ilsera sevré, et bien, on trouvera une autreméthode toute aussi douce...”
 ET LE PAPA, DANS TOUT ÇA ?Il ne faudrait pas croire pour autant queseule la mère peut accompagner son petitdans le sommeil ! “Chez moi, c’est le papaqui s’y colle, témoigne Amélie M. Il prendnotre quatrième dans ses bras, met la veilleu-se (qui fait un peu de musique douce) et c’estparti... Je ne sais pas comment il fait, mais çamarche à tous les coups ! Il le tient à bras, letapote dans le dos... Quand bébé s’agite surles genoux de maman, qu’il ne veut pas téter,
 occupations, comme le raconte Isabelle H. :“J’ai porté mon fils pendant ses six premiersmois, et j’ai pu m’occuper de mon aînée, pré-parer un déménagement et faire le ménage. Ildormait sur moi.”
 UN DOUX CONFORTUn bébé a surtout besoin de confort et desécurité pour se détendre. Des mamansendorment leur bébé dans les bras, dans leurpeau d’agneau, pour ensuite les déposer sansle réveiller. Jeanne P. veille ainsi à éviter leschangements de température : “Je lui mets sagigoteuse pour la tétée d’endormissement. Jepose aussi ma main sur le matelas quelquesinstants au niveau de la tête, toujours pourchauffer un peu.”Elodie B. s’est aperçue qu’emmailloter sonsecond l’apaisait en lui procurant une sensa-tion d’enveloppement : “Alrik pleurait beau-coup et rien ne le calmait. Ma mère m’aconseillé de l’emmailloter dans un grand
 lange, comme à son époque, et ça a étéune révélation. Nous avons eu des
 nuits bien plus calmes.”
 LES PETITS DÉTAILS QUIFONT LA DIFFÉRENCEMyriam E. ne manque pasd’idées pour faciliter le sommeil
 à son bambin : “Pour que lapièce ne soit pas trop sèche, le
 linge sèche dans sa chambre. Pourqu’il puisse nous rejoindre, il dort sur
 un matelas par terre. Il a unepetite lampe accessible qu’il
 allume parfois quand il selève.”Parfois, un enfant est fati-gué, mais peine à sedétendre. Isabelle a trou-vé une solution : “Je lui
 fais alors un massage desjambes et du dos et lui chan-
 te une petite berceuse. Ça l’aideà chaque fois.” Bonne nuit ! ■
 STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 ■■ ■■ ■■ GRANDIR FUTÉ
 Dors bien, mon ange !Une bonne nuit de sommeil ou une sieste reconstituante, c’est si important ! Nous avonsdemandé aux mamans comment elles accompagnaient le sommeil de leurs petits pour faciliterleur endormissement.
 hop ! sur les genoux de papa... en 2 minutes,bébé dort.”
 DORMIR, ÇA FAIT PARTIE DE LA VIEIl n’est pas indispensable de créer des condi-tions spécifiques pour la sieste. “J’ai toujours
 fait au plus simple, explique Anne-Marie :c’est-à-dire sieste dans les pièces de vie,
 éclairées, jamais de volets fermés,avec des bruits normaux de vie.” Lamaman peut ainsi vaquer à ses
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 ■■ ■■ ■■ GRANDIR PRATIQUE
 Les couverturesd’emmaillotage « modernes »Les couvertures d’emmaillotage (ou d’emmaillotement) modernes n’ont plus rien à voir avec leslanges à emmailloter traditionnels. D’une part, elles s’enfilent très facilement. Et surtout, elleslaissent bébé beaucoup plus libre de ses mouvements tout en lui offrant la sensation sécurisanted’enveloppement. Enfin, la plupart des modèles permettent de changer bébé (ou de lui proposerde faire ses besoins si l’on pratique l’hygiène naturelle) sans avoir à tout défaire.
 PHOTOS ET RÉDACTION : CARINE PHUNG
 COUVERTURE SWADDLEME EN JERSEY COTON BIOLOGIQUE, COMMERCIALISÉE PAR KIDDOPOTAMUSC’est, à notre connaissance, la seule couverture en coton bio sur le marché, avec la couvertureSwaddleSet de la même marque (couverture carrée plus traditionnelle, à plier autour de bébé),et on ne la trouve pour l’instant qu’outre-Atlantique, essentiellement aux États-Unis. La couverture est fine, toute douce et ne prend pas beaucoup de place. Elle s’enfile en un clind’œil. Elle se fixe à l’aide de velcro en forme d’oursons. Pour changer bébé, il suffit d’enlever levelcro placé à hauteur de son nombril. En bas du dos, une ouverture dans le tissu permet mêmede mettre bébé emmailloté dans un siège-auto ou danstout autre dispositif de puériculture avec harnais.Cela est très pratique quand bébé dortemmailloté et qu’il faut partir vaquer à sesobligations extérieures… Tout comme onpeut facilement libérer totalement lesjambes de bébé, l’on peut égalementlibérer aisément ses bras. C’est notrecoup de cœur.
 FICHE PRATIQUE
 ■ Fabriquée en Chine
 ■ Existe en trois tailles : 1,5 à 3 kg ;
 3 à 6,5 kg et 7 à 10 kg.
 ■ En coton bio, elle n’existe qu’en blanc.
 ■ Prix : environ 17 $ (à peu près 12 €)
 ■ En version non bio, elle n’a pas tout à fait la
 même forme et existe en de nombreux coloris,
 en polaire ou différentes sortes de coton et coûte
 environ 10 $ (7 €).
 ■ Une partie des bénéfices de la vente de ces
 couvertures est reversée à l’association First
 Candle, qui lutte contre la mortalité infantile et
 notamment le syndrome de mort subite du nour-
 risson par le biais de la recherche, de l’informa-
 tion du grand public et de plaidoyers auprès des
 politiques.
 ■ http://www.kiddopotamus.com
 À noter : il existe une version de voyage,
 SwaddleMe Traveler, en polaire toute douce
 (3 coloris, 20 $, soit environ 14 €).
 ❤
 À NOTER :LES BÉBÉS QUI ONT TESTÉCES COUVERTURES S’Y SONT
 TRÈS SOUVENT ENDORMIS…POUR SON CONFORT, IL ESTPRÉFÉRABLE D’Y INSTALLER
 BÉBÉ SANS VÊTEMENTS (SI CEN’EST UNE COUCHE, SIBESOIN).
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 12 Mars-avril 2008 - Grandir autrement n°10
 COUVERTURE MIRACLE DE CHEZ RED CASTLECette couverture a un côté très long qui viendras’enrouler plusieurs fois autour de bébé. Mais lefait que les bras soient complètement « ligotés » nenous a pas particulièrement emballés. Si on veutlibérer les bras, il faut ôter totalement la couvertu-re. De plus, il ne nous a pas semblé très pratiqued’avoir à enrouler la couverture plusieurs foisautour de bébé. On peut libérer les jambes de l’en-fant pour le changer.
 COMFORT SWADDLE WRAPCette couverture, fine et facile à enfiler, a tous les avantages de laSwaddleMe, sauf qu’on ne peut pas installer bébé dans un siège-autoet qu’elle n’est pas en coton biologique. De plus, les bras peuvent faci-lement sortir de la couverture.
 FICHE PRATIQUE
 ■ Cette couverture en jersey de coton est fabri-
 quée au Botswana. Existe aussi en polaire.
 ■ De la naissance à 14 semaines.
 ■ Vendue en 6 coloris
 ■ Prix : 19,50 €
 ■ Commercialisée dans de nombreux magasins
 de puériculture.
 FICHE PRATIQUE
 ■ 100 % coton
 ■ Existe en 2 tailles : 0-3 mois
 et 3-6 mois
 ■ Fabriquée en Australie
 ■ 26 €
 ■ Vendue chez La P’tite Sauterelle
 http://www.laptitesauterelle.fr
 (04 92 93 86 34)
 LE SAC PUCKABABYDans ce sac en coton, le bébé (ou le bambin, le sac exis-tant en davantage de tailles) a encore plus de liberté demouvement. Si bébé roule sur le ventre, il a assez d’espa-ce pour se soulever avec ses avant-bras. D’ailleurs, le sacest conçu pour empêcher autant que possible que le bébéne roule sur le ventre. Ce sac est également très facile àmettre, il se présente comme une gigoteuse dont les brassont contenus dans le sac (à l’intérieur, bébé a préalable-ment enfilé une sorte de petite blouse en coton piquéintégrée au sac, ou une ceinture dans le cas du sac depetite taille particulièrement adapté aux prématurés, lesdeux systèmes se fermant par velcro). Le sac se ferme parune fermeture éclair. Il est possible de combiner le sacavec une cape plus épaisse en tissu éponge qui se pres-sionne au sac.
 Ce sac est facile à mettre mais il est légèrement plus com-pliqué de changer bébé avec et encore plus de lui propo-ser d’éliminer, si l’on pratique l’hygiène naturelle infantile.
 San
 drin
 e Fr
 aiki
 n
 GA-10-10-17 Grandir quotidien 25/02/08 18:55 Page 12
 exemplaire de Sabrina Balos - [email protected]

Page 13
                        

13Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 LA POCHE À LANGER LES PETITS RÊVEURSCette poche se met comme la couvertureSwaddleMe, si ce n’est qu’elle n’a pas d’attachesen velcro mais qu’elle est dotée d’une capuche.Elle dispose également d’une petite ouverture quipermet d’installer bébé dans un siège-auto (ouautre) lorsque celui-ci est emmailloté.L’inconvénient de cette « poche » est que, commeelle n’est pas dotée de velcro ou autre système defixation et que les pans ne sont pas assez longspour s’enrouler plusieurs fois autour de bébé, sibébé bouge beaucoup, il peut tout défaire et il nebénéficie donc pas autant de la sensation d’en-veloppement. Ceci dit, ce modèle étant artisanalet tout nouveau, il est susceptible d’évoluer !
 FICHE PRATIQUE
 ■ Fabriquée en France par une maman couseuse,
 elle est en polaire öko-tex 100 (pour la version
 unie) et coûte 25 €.
 ■ http://www.petitsreveurs.com/poche-langer-
 p-164.html (09 53 83 82 04)
 FICHE PRATIQUE
 ■ Fabriqué aux Pays-Bas
 ■ Existe en trois tailles : naissance-6 semaines, 4 semaines à 5
 mois et 4,5 mois à un an.
 ■ Existe en 3 coloris à carreaux
 ■ Prix : Entre 45 et 50 €. Cape entre 25 et 30 €
 ■ Distribué en Belgique et en France par Bébé-Sommeil
 ■ http://www.puckababy.be ou http://www.puckababy.com/fr
 PLUS DE DÉTAILSDANS NOTRE GUIDEDES COUCHESLAVABLES ET AUTRESALTERNATIVES AUXJETABLES À PARAÎTREEN MARS-AVRIL2008
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Fabrique un volcan
 Grandir au quotidien
 14
 Fournitures :pour la pâte à sel ● 500 g de farine● 250 g de sel fin ● 150 ml d’eau
 Pour le volcan : ● une petite bouteille vide● un petite cruche ● 50 ml d’eau● 50 g de bicarbonate de soude● un peu de gouache orange (facultatif)● 30 ml de liquide vaisselle ● 100 ml de vinaigre blanc
 FABRIQUE UNE PÂTE À SEL :Mélange la farine et le sel.Ajoute l’eau petit à petit et pétris bien pourobtenir une belle boule.Fabrique ton volcan en entourant la petitebouteille de pâte à sel. Seul le goulot doitdépasser. (photo 1)
 REMPLIS TON VOLCAN : Dans la cruche, verse l’eau, le bicarbonate, leliquide vaisselle, la gouache si tu le souhaites,remue bien et verse le mélange dans la bou-teille. (photo 2)Ajoute doucement le vinaigre. Ton volcan vaentrer en éruption ! (photo 3)
 QUE S’EST-IL PASSÉ ?Lorsque le vinaigre entre en contact avec lebicarbonate de soude, il y a une réaction chi-mique qui produit un gaz : le gaz carbonique.Lorsque le gaz occupe tout l’espace de la bou-teille, la pression augmente et il entraîne leliquide hors de la bouteille.
 ET DANS UN VRAI VOLCAN ?Les gaz sous pression sortent brutalement ets’échappent en entraînant du liquide, lemagma, sur les pentes des volcans. ■
 CÉLINE CLAIRE
 Mars-avril 2008 - Grandir autrement n°10
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Ta poupée sénégalaiseVoici comment fabriquer une poupée/marionnette à l’aide de divers matériaux récupérés, commele font de nombreux garçons et filles du Sénégal et du Sahel. Un grand merci à l’association AfricImpact pour cette activité (http://www.afric-impact.org).
 1) TISSUS ET MATÉRIELS :■ Un morceau de tissu coloré de 30 cm par 20 cm (haut du boubou)■ Un morceau de tissu coloré de 40 cm par 15 cm (bas du boubou)■ Un morceau de tissu marron de 25 cm par 25 cm (tête de la poupée)■ Une bande de tissu coloré de 15 cm par 2 cm (ceinture du boubou)■ Une bande de tissu coloré de 20 cm par 2 cm (« chapeau »)■ Une poignée de coton (tête de la poupée et corps du nourrisson)■ Deux bâtonnets (ou branches) de 35 cm par 0,5 cm de diamètre■ Et aussi : du raffia, un autre morceau de tissu (tresses, petit bébé…)■ Un peu de fil de fer souple (ou de ficelle), une paire de ciseaux, de lacolle à tissu (au cas où)… Allez, c’est parti !
 5) FOULARD ET… SOURIRE :Il s’agit, à présent, de coiffer ta marionnette d’un « foulard de tête » qui,
 notamment, la protègera du soleil. Pour cela, enroule la bande detissu de 20 cm par 2 cm autour de la tête de ta poupée (cf. photoci-contre). Utilise de la colle à tissu, si tu as du mal à faire tenir cepetit foulard. Enfin, pour finir, dessine de jolis yeux, un nez, ainsiqu’une bouche… souriante si possible !
 Pour aller plus loin, tu peux aussi ajouter des tresses en raffia noir,ou un bébé fait de coton emmitouflé dans un morceau de tissu et
 accroché dans le dos de ta poupée, un peu comme un sac à dos…Voilà, c’est terminé ! Elle est belle, non ?
 2) TÊTE ET… « SQUELETTE » :Avant de l’habiller, il s’agit de confectionner lecorps de ta poupée. Pour cela, utilise les deuxpetits bâtons de 30 cm que tu joins en croix.
 Lie-les grâce à un bout de fil de fersouple ou de ficelle. Voilà donc
 les deux bras de tamarionnette et son « tronc ».Ensuite, prends le tissumarron et emplis-le d’un gros
 morceau de coton. Ajuste-letout au sommet de la croix. Puis,
 finis de ligaturer l’ensemble, enusant encore de fil de fer. Serre fort !
 3) PAGNE ET… :Au centre de ton morceau de tissu prédécoupéde 40 cm par 15 cm, découpe un cercle de
 quelques centi-mètres. Glisse latête de la poupée
 dans ce trou et enfi-le cette sorte de « poncho »en longueur sur son tronc.On appelle « pagnes » lespièces de tissu (générale-ment de 2 m par 2 m) queles africains achètent surles marchés et utilisentpour concevoir leurshabits.
 4)… ET BOUBOU :Réalise la même opération avec le morceau detissu prédécoupé de 30 cm par 20 cm. Parcontre, cette fois-ci, glisse ce second « poncho »en longueur sur les bras de ta marionnette.À la taille, ceinture les deux parties de ton bou-bou par une des bandes de tissu (15/2 cm).
 15Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
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■■ ■■ ■■ LIRE ET GRANDIR
 AROMATHÉRAPIEDr Jean ValnetÉditions Livre de Poche(1984)6,75 €Ce n’est pas le plusrécent, ni le plus facileà lire sur l’aromathé-rapie, mais c’est unouvrage de référenceen la matière, sérieux et complet. Or,toute la difficulté en aromathérapie vient dufait que l’on peut prendre la puissance de ceshuiles à la légère et mal les utiliser. Le lecteurapprendra ici à mieux connaître ces essenceset à les utiliser en traitements.
 LES CLÉS DE VOTRE BIEN-ÊTREPAR LA NATUROPATHIESylvie BertinÉditions du Dauphin (réédition 2007)15 €Véritable guide de la naturopathie, cet ouvra-ge nous apporte une meilleure compréhen-sion de la nature de la maladie et du fonc-
 tionnement de notre corps.L’auteure transmet égalementavec enthousiasme les basesde la diététique et présente lapratique naturopathique,ainsi que différentes tech-niques naturelles. Ce livre selit facilement, le style imagéaidant à prendre conscien-ce du bon sens des conseilsdonnés.
 L’ARGILE POUR VOTRE SANTÉAndré PassebecqÉditions Dangles (1990)18 €En cataplasme, en bain, en comprimés, eneau ou en lait, l’argile possède bien des vertusthérapeutiques. L’auteur, naturopathe, faittoutefois le point surce remède qui a par-fois été présentécomme miraculeux,afin de mieuxmettre en valeurl’efficacité de l’ar-gile pour divers
 Prendre sa santé en mainusages. Cette présentation générale est sui-vie d’un lexique très accessible de 140 affec-tions courantes. Pour chaque cas, les causescourantes, les mesures d’hygiène de vie àadopter, les contre-indications et les traite-ments naturels complémentaires à l’argilesont abordés.
 LES CURES DE SANTÉ, RÉGÉNÉRATION ET DÉTOXICATIONChristopher Vasey et Johanna BrandtÉditions Jouvence (2004)16,50 €En naturopathie,toute maladie est lamanifestation d’unencrassement du ter-rain, qu’il faut alorsdétoxiquer. Le drainagepeut se faire par l’ab-sorption de plantes, dejus ou d’aliments spéci-fiques, de diètes, de mas-sages, de lavements, decures, etc. La monodiète de raisin est ici priseen exemple pour ses vertus, mais d’autresoptions sont proposées. Johanna Brandt, co-auteure du livre, partage ses connaissances,ayant elle-même utilisé la cure de raisin pourguérir d’un cancer.
 ALTERNATIVES NATURELLES AUXANTIBIOTIQUES, LUTTER CONTRE LESINFECTIONS EN RENFORÇANT LE TERRAINChristopher VaseyÉditions Jouvence(2004)16,50 €Les antibiotiques nesont plus du toutconsidérés comme demerveilleux remèdes,mais les médecinsallopathes ont par-fois du mal à lesremplacer. Cet ouvragedétaille l’action de 18 antibiotiques naturels,parmi lesquels l’eucalyptus, la lavande, lethym, etc. Il serait dommage d’oublier que lanature a mis à notre disposition des remèdespuissants, mais bien moins dangereux que lesmolécules de synthèse.
 Grandir au quotidien
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 Parce que l’on n’a pas enviede se précipiter chez unmédecin au moindre bobo, ilest bon de posséder quelquesouvrages auxquels se référerafin de pouvoir agir, même sicela n’éliminera pas toujoursla nécessité de consulter pourun bon diagnostic. Avecquelques livres permettant deprévenir ou de comprendre lamaladie, vous serez équipéspour être véritablementacteurs de votre santé.
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 10 JOURS POUR SE RÉGÉNÉRER,ÉLIMINER SES TOXINES POUR RETROUVERJEUNESSE, FORME ET BEAUTÉLeslie KentonÉditions Jouvence(2003)11 €Pour retrouver forme eténergie, l’auteure pro-pose ici une cure faci-lement réalisable partous entre deuxweek-ends. Un véri-table mode d’emploivous est fourni avec les repas, l’exercice, larelaxation, les bains et autres soins à mettreen application pour faire un « ménage deprintemps » dans votre corps.
 L’HOMÉOPATHIE PRATIQUE, LESMÉDICAMENTS HOMÉOPATHIQUES LESPLUS USUELS, LEURS INDICATIONS, LEURMODE D’EMPLOI ET LA FAÇON DONT ILSAGISSENTClaude BinetÉditions Dangles (2007)23 €Les noms latins des remèdes homéopathiquesne sont pas faits pour simplifier les chosespour les utilisateurs. Aussi la première partiede cet ouvrage fournit-elle un lexique desprincipaux médicaments. Le deuxième indexrecense les maladies courantes et proposeune liste des soins possibles, à choisir selonles critères que présente la personne à soi-gner. L’ouvrage se veut unrésumé des trai-tements homéo-pathiques, afind’être plus facile-ment utilisablepar les profanes.
 LE GUIDE DEPHYTOTHÉRAPIE, LA SANTÉPAR LES PLANTESDr Daniel Scimeca et Dr Max TétauÉditions Alpen (2006)19 €Parce que « la plus grande pharmacie estnotre nature, nos forêts, et nos jardins », cebel ouvrage illustré recense d’un côté lesplantes les plus utilisées pour les soins, et del’autre les affections les plus courantes. Ceréférencement à double entrée rend son utili-sation particulièrement aisée. Pour chaqueproblème de santé, une « ordonnance phyto »synthétise de manière très claire commentagir avec des tisanes, gélules et autres crèmes.S’y ajoutent des conseils en diététique ethygiène de vie.
 PRENEZ VOTRE SANTÉ EN MAIN, LES AFFECTIONS COURANTES (TOME 1)Michel DognaÉditions Guy Trédaniel (2008)29 €La récente réédition de cet ouvrage a été aug-mentée et mise à jour. En plus de l’indexdétaillé des affections courantes, ce livre detype encyclopédique est un condensé d’infor-mations sur tous les thèmes de la santé. Parcequ’il est consterné de voir des remèdes effi-caces occultés, l’auteur, chimiste et naturo-pathe, ne mâche pas ses mots. Il n’hésite pasà dynamiter les discours que nous tiennentmédecins et laboratoires, au profit d’alterna-tives naturelles, plus saines et sans danger.Très pratique : la liste pour se constituer unebiopharmacie familiale d’urgence. On noteraaussi la présence de modèles de lettres et deréférences juridiques,utiles pour une « résis-tance autarcique »aux pressions dans ledomaine de la santé.
 LES BAINS DÉRIVATIFS, UN MOYEN DESANTÉ SIMPLE, EFFICACE ET GRATUITFrance GuillainÉditions Jouvence (1995)14,95 €Mère de 5 enfantsayant parcouru lesmers avec eux pen-dant 17 ans, l’auteureexpose un moyensimple de se soigner,disponible partout oùl’on peut trouver del’eau : les bains dériva-tifs. En effet, cette com-pétence archaïque perdue a été remise enlumière par Louis Khune au siècle dernier. Ils’agit en réalité de se mouiller le sexe à l’eaufroide à l’aide d’un tissu (gant de toilette, parexemple), pour permettre aux toxines de reve-nir vers l’intestin et d’être éliminées. Cela neprend que quelques minutes par jour et per-met un rapide mieux-être dans de nombreusesaffections. De plus, la pratique du bain déri-vatif est sensée permettre de perdre du poidset de lutter contre les cheveux blancs… Cela necoûte vraiment rien d’essayer !
 LE GRAND DICTIONNAIRE DES MALAISESET DES MALADIESJacques MartelÉditions Quintessence (réédition 2007)29,90 €Ce dictionnaire recense plusde 800 malaises et maladies.Véritable outil de compré-hension et d’investigation, ilpermet à chacun d’interroger cequi se cache derrière ses désordres physiques.En effet, les maux ne surviennent pas dansnotre corps par hasard, ils révèlent des fai-blesses de notre système immunitaire ou mus-culaire, par exemple, lesquelles peuvent êtredues notamment à des tensions émotion-nelles. En complément à tout traitement, cedictionnaire peut ainsi permettre de désacti-ver la source du conflit à l’origine du mal-êtreet donc d’amorcer une guérison du corpscomme de l’esprit.
 STÉPHANIE BOUDAILLE-LORINET CARINE PHUNG
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■■ ■■ ■■ GROSSESSE
 N ous sommes fin octobre 2006. Je suisenceinte de mon deuxième bébé depuis dixsemaines et tant d’espoirs reposent déjàdans cette petite vie qui s’abrite en moi. Le
 prénom est déjà tout trouvé, j’ai l’intime convictionque ce sera un petit garçon. Liam. Et puis un matin,au travail, je constate des pertes sanguines en me ren-dant aux toilettes. Comme je travaille dans une cli-nique disposant d’une maternité, j’appelle les sages-femmes. On me fait une échographie et là, c’est letrou noir : ‘aucun rythme cardiaque n’est audible, medit-on, ce qui signifie que soit vous vous êtes trompéedans votre terme, soit que le processus s’est arrêté’. Ceprocessus comme ils disent, pour moi, c’est Liam, monpetit bébé.” Comme Valérie, maman de Noémie, troisans et demi, et d’Eva, cinq mois, de nombreusesfemmes subissent une fausse couche (ou avortementspontané) au cours de leur grossesse.
 UN PHÉNOMÈNE MALHEUREUSEMENT FRÉQUENTOn ne le sait pas forcément car la fausse couche resteencore à ce jour un sujet tabou dont on parle peu,mais les avortements spontanés concernent entre 15et 25 % des futures mamans. Ces estimations pren-nent également en compte les fausses couches igno-rées survenues très tôt après la fécondation et confon-dues bien souvent avec les règles. Dans 90 % des cas,les avortements spontanés de début de grossesse sontdus à une malformation chromosomique. Ils peuventaussi être causés par certains virus ou infections, parune malformation utérine, un dérèglement hormonal
 N aître parents
 Précoces ou tardives, les fausses couches touchent 15 à 25 % des futures mamans. Des femmesdont la souffrance vive et légitime n’est pourtant pas assez reconnue et entendue. Faire le deuilde ce bébé parti, même très tôt, est pourtant nécessaire. Pour y parvenir, il est bénéfique detrouver une oreille compatissante (amie, sage-femme, psychologue) afin de décharger sesémotions, puis de garder toutes les traces, même infimes, du passage de son bébé.
 ou une maladie chronique. Mais une fausse couchepeut survenir plus tardivement11 au cours de la grosses-se. De l’ordre de 1 à 2 %, ces avortements spontanéssont bien souvent dus à une malformation du fœtus ouà l’apparition d’une ouverture trop large du col. Ici, lafemme est arrivée à un stade de la grossesse qui lacontraint à accoucher de son bébé, un passage très dif-ficile qui, s’il est préparé et ritualisé, peut aider lesparents à entamer leur processus de deuil. Dans tous les cas, perdre son bébé alors qu’il est enco-re tout petit, dans son ventre, est une épreuve pourchaque femme. Épreuve d’autant plus difficile à sur-monter qu’elle n’est pas toujours reconnue comme telle.
 UN ÉVÉNEMENT TROP BANALISÉOn l’a dit, les fausses couches, notamment précoces,sont fréquentes. Pour le corps médical confronté quo-tidiennement à des avortements spontanés, c’est, enquelque sorte, la routine. Pour l’entourage, l’événe-ment ne semble bien souvent pas revêtir le caractèredramatique qui lui est dû. “Les fausses couches,notamment précoces, sont banalisées dans nos socié-tés, analyse Véronique Meyer, psychologue clinicien-ne, spécialisée en périnatalité. Ces événements pour-tant si douloureux pour les femmes qui les vivent sontpeu pris en considération par l’entourage car la souf-france est difficile à entendre et il est parfois plus com-mode de la nier que de l’écouter. De plus, beaucoupde personnes ne considèrent pas encore, aujourd’hui,l’embryon comme un vrai bébé à naître, et banalisentdonc sa perte.”
 18 Mars-avril 2008 - Grandir autrement n°10
 Pour trouver du soutien, des associations existent L’enfant sans nom – parentsendeuillés25, rue Carnot71100 Chalon sur Saône03 85 48 50 04http://lenfantsansnom.free.fr
 Association Clara Résidence de l'étoile Boulevard Roger Ricca 84300 SORGUES [email protected] http://association.clara.free.fr
 Lait sans ciel74, rue de la Fontaine78670 Villennes-sur-Seine06 81 25 85 43
 Fausses couches : entendre let les accompagner dans le u
 “
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19Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 UNE SOUFFRANCE NIÉEUne réaction en total décalage avec le ressenti violentde la femme. “Perdre son bébé, même à quelquessemaines de grossesse est très douloureux, poursuit lapsychologue. La femme est dans une réelle souffrancecar ce bébé existait déjà dans son corps et dans satête. Elle culpabilise aussi de ne pas avoir su garder cebébé dans son ventre et doute de sa capacité à menerun jour une grossesse à terme. Et sa souffrance estd’autant plus grande qu’elle n’est pas reconnue. Ellene sait plus alors si sa douleur est normale ou excessi-ve. Faute d’écoute, elle peut finir par se renfermer surelle-même et sur ses émotions.” Marie, maman d’unepetite fille de cinq mois, a perdu un premier bébé àdouze semaines d’aménorrhée. Elle raconte : “Les per-sonnes de mon entourage étaient désolées pour moimais aucune d’entre elles ne pouvait mesurer l’am-pleur de ma détresse.”
 UN MANQUE DE SOUTIEN PSYCHOLOGIQUEEn cas de fausse couche précoce, l’expulsion de l’em-bryon se fait en général naturellement, sans médicali-sation (même si une intervention de type aspiration oucuretage est parfois nécessaire en cas d’hémorragieimportante, notamment), mais non sans douleurs.“Après avoir constaté la fin du processus, le médecinm’a laissée repartir en me disant que j’allais expulserl’embryon naturellement. La fausse couche a eu lieuune semaine plus tard (une semaine abominable),raconte Valérie. C’était un samedi : les premières dou-leurs sont apparues et j’ai été stupéfaite par leur vio-lence. C’était de vraies contractions d’accouchement,très intenses, qui me coupaient en deux. J’ai décidé deme rendre aux urgences où l’on m’a mise sous mor-phine et où l’on a décidé de pratiquer une aspirationsous anesthésie générale. Au moment de m’endormir,je pleurais car je savais qu’en me réveillant, Liam serait
 e la souffrance des femmes e ur deuil
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parti pour toujours.” Pour les femmes qui subissentune « fausse couche » plus tardivement, il s’agit d’unvéritable accouchement (à partir de 16 semainesde grossesse environ). Une épreuve difficilequi peut s’avérer traumatisante si lafemme n’est pas entourée et accompa-gnée comme il se doit. Certainesmaternités proposent un soutienpsychologique, d’autres (mais pastoutes encore à ce jour) propo-sent aux parents de ritualiser lanaissance de leur enfant et leurdemandent s’ils souhaitent levoir, le tenir dans leur bras, etc.“J’aurais aimé voir mon enfant.Lui dire au revoir. Mais on nem’a rien proposé, et je n’ai pas eule temps de demander, je me suisendormie. À mon réveil, monventre était vide”, regrette Valérie.
 DES PARENTS ENDEUILLÉS ENFINENTENDUS PAR LA LOIJusqu'à très récemment encore, la loi parlait dedeuil périnatal (qui suit la mort d’un bébé en cours degrossesse) pour des bébés disparus à un terme d’aumoins 22 semaines d’aménorrhée. Ce qui signifiaitque les fausses couches survenues avant cette date nefaisaient pas l’objet d’une reconnaissance légale :aucun acte d’état civil n’était dressé pour ces bébésqui ne portaient pas de prénom et ne figuraient passur le livret de famille. Or, suite à la bataille menée parde nombreux parents ayant perdu des bébés trop tôtaux yeux de la loi et par des associations comme Clara(voir encadré sur les lieux de soutien), la cour de cas-sation a rendu, le 6 février dernier, trois arrêts recon-naissant aux parents le droit de déclarer à l'état civilleur bébé né sans vie (et par conséquent de lui donnerun prénom et de récupérer son corps afin d'organiserses obsèques), quel que soit son poids et la durée dela grossesse. Une formidable avancée qui devrait per-mettre à ces couples de pouvoir entamer leur proces-sus de deuil, mais qui ne doit pas faire oublier leursautres revendications. Nombreux sont les parents quisouhaiteraient en effet qu'un autre terme que « fausse
 couche » désigne les avortements spontanés tardifs.Selon eux ce terme est inapproprié lorsque la femme
 ne perd pas uniquement du sang mais un bébédéjà bien formé.
 ENTAMER LE PROCESSUS DE DEUILMalgré tout, les parents doivent trou-
 ver la force d’entamer leur processusde deuil. Comment ? En trouvant,comme le conseille VéroniqueMeyer, une oreille compatissante,une personne “qui écoute, recon-naisse la douleur qu’ils éprouventet leur permette de pleurer leurbébé qui n’est plus là. Si aucunepersonne de l’entourage proche
 n’est en mesure de les écouter, lasage-femme, le médecin de famille
 ou un psychologue peut être cetteoreille attentive.” Chantal Haussaire-
 Niquet, elle, encourage les femmes etleurs compagnons à garder toutes les
 traces, même infimes, du passage de leurbébé comme les échographies, l’éventuel test de
 grossesse, le bracelet de naissance, les empreintes deses pieds et mains ou une mèche de cheveu coupéeaprès la naissance, selon le terme de la grossesse auquelest survenue la fausse couche. En cas de fausse couchetardive, elle conseille aux parents de ritualiser le départde leur bébé, de le voir, de le porter, de le bercer, de leprendre en photos. “Je n’ai jamais entendu de parentsregretter d’avoir vu leur bébé”, confie-t-elle. Concernantles actes funéraires, seule une incinération dans un cré-matorium de l’hôpital est, à ce jour, proposée auxparents. Certaines communes plus « humaines » qued’autres acceptent toutefois d’enterrer les corps de cesbébés dans leurs cimetières. Même si cette démarches’avère difficile, renseignez-vous (ou demandez à unproche de s’en charger) car pouvoir se recueillir ensuitesur la tombe de son bébé peut être très important. ■
 EMMANUELLE SAMPERS
 1 - On parle de fausses couches tardives après deux mois etdemi de grossesse et jusqu’au sixième mois de grossesse envi-ron. Au-delà de cette date, on parle d’accouchement préma-turé puisque le bébé est considéré comme viable.
 À lire :L'enfant interrompu, Chantal Haussaire-Niquet, Éditions Flammarion (1998).Le deuil périnatal. Le vivre et l'accompagner, ChantalHaussaire-Niquet, Éditions Le Souffle d'or (2004).Marie-Kerguelen, Gaëlle Brunetaud. Site : http://www.marie-kerguelen.fr/ Blog : http://marie-kerguelen.over-blog.com/Un enfant pour l'éternité, Isabelle de Mézerac, Éditionsdu Rocher (2004). À voir : Petits fantômes, Valérie Ganne DVD, Documentaire de52 mn, Yenta Production : www.yentaproduction.com.
 20 Mars-avril 2008 - Grandir autrement n°10
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 “J'allaitais mon aînée de 20 mois quand j'ai fait une fausse-couche à 12semaines de grossesse. J'ai été très reconnaissante au gynécologue quej'ai vu en urgence. Il nous a confirmé, à mon mari et moi, ce que noussavions : aucun lien possible entre les tétées et l'arrêt de ma grossesse.L’allaitement de mon aînée m’a même aidée à me remettre du choc. Quelbonheur de serrer ma fille dans mes bras, et de me dire que je n’avais pasarrêté un allaitement qui nous convenait à toutes les deux. Une grosses-se, on ne sait jamais comment ça évolue. Alors quelle douleur ce doit être,en plus de perdre son petit bébé, que de gérer un sevrage non voulu.”Martine V., 2 enfants.
 f Témoignage
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■■ ■■ ■■ LA CHRONIQUE DE LUDO
 Que ce soit une simple pause dans la vie professionnelle ou un choix à long terme, que cela soit arrivépresque par hasard, comme lorsque le père se retrouve au chômage, ou que cela soit vécu comme unevocation, de plus en plus de pères se consacrent à leurs enfants et leur foyer. Et tant mieux ! Mais alors,pourquoi le regard sur eux n’évolue-t-il pas ?
 J e viens de passer d’un travail àtemps plein à un 80 %, afin deconsacrer le mercredi à mon fils.Dans une moindre mesure, j’ai expé-
 rimenté les réactions qu’entendent au quo-tidien les pères au foyer. Cela va de l’ad-miration (“Comme c’est bien qu’un papas’occupe de son enfant !”), à la stupeur(“Mais tu penses à ta carrière ? Et à l’ar-gent ?”), en passant par l’incompréhension(“C’est vraiment ce que tu veux faire ? Tuas bien réfléchi ?”). Que ce soit bien ou malvu, on se rend compte que c’est en tout casconsidéré comme tout, sauf ordinaire.
 UNE POSSIBILITÉ DE LIEN FORTPAPA/BÉBÉIl me semble clair qu’être davantage pré-sent ne peut que renforcer la relation quis’instaure entre un père et son bébé. Et ce,d’autant que leur lien est à construire,alors que celui entre la mère et l’enfantest déjà très fort à ce stade. Comment nepas trouver frustrant de partir travailleravant le réveil du bébé et de ne rentrerque quand il est presque endormi ? Lecongé paternité apporte une premièreréponse, mais ce n’est pas encore assez.Le congé parental, certes, s’adresseautant au père qu’à la mère, mais concrè-tement, il n’est pas souvent envisageable.
 UN MANQUE DE VALORISATIONDans notre culture, il n’est absolumentpas valorisant d’« être » (notez la voix pas-sive) au foyer. Pour un homme, c’est peut-être encore moins compris car les tâchesliées à l’éducation des enfants et à la mai-son sont généralement considéréescomme étant du ressort féminin. Lesparents au foyer souffrent d’une invisibili-té sociale et d’un manque de reconnais-sance. Les pères auront, en plus, la diffi-culté de se faire accepter dans certainscontextes car ils sont en rupture avec lanorme.
 UNE PRISE DE RISQUE PROFESSIONNELLEPrendre des jours de congé pour cause
 d’enfant malade est très mal vu, alorss’arrêter des mois ou des années pour éle-ver son enfant, n’en parlons pas !Femmes ou hommes, il leur est bien diffi-cile de reprendre une carrière quand lesemployeurs ne voient qu’un trou dansleur CV. Et pourtant, s’occuper d’enfantsest si formateur, on apprend tant dechoses ! D’ailleurs, pour certains, n’est-cepas un « vrai » métier ?
 LE MODÈLE SCANDINAVEEn Suède, la parité n’est pas un vain mot :sur le congé parental de 480 jours, 60 mini-mum sont réservés aux pères. Beaucoupde couples se partagent ces 16 mois decongé, sans que cela n’ait de consé-quences négatives sur leur vie profession-nelle ou sociale, car c’est tout simple-ment… normal ! Si l’on ajoute qu’ils sontrémunérés à 80 % de leur salaire, on voitque la France a du travail avant de pro-poser d’aussi bonnes conditions. De quoise prendre à rêver de cette alternative à lacrèche… à moins de devenir militant et deréclamer cette possibilité aux pouvoirspublics dès aujourd’hui ? ■
 LUDOVIC LORIN
 21Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 À quand une vraie placepour les pères au foyer ?
 Scène de marché11
 “Le boucher (à Papazon qui consulte sa liste) : Ah ah, Madame a pensé à laliste ? Faites gaffe de ne rien oublier, hein.Papazon (grrrr) : Chez nous, Madame, c’est MOI !Le boucher : Oups, pardon.Je ne sais pas ce qu’il a compris, au juste, le boucher, et j’espère que cela neva pas trop compliquer notre intégration dans notre nouvelle région.”1 - Extrait de Mon homme au foyer, cf. bibliographie page 39.
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N aître parents■■ ■■ ■■ ACCOUCHEMENT
 Bien des mamans ont eu l’impression subite d’être en train de mourir ou bien la peur de nejamais y arriver, juste avant la délivrance de leur enfant. Cette courte phase, nommée phase dedésespérance, doit plutôt être vue comme un bon présage et non comme un prétexte pourinfliger à la future maman une péridurale qui, de toute façon, ne lui sera d’aucune utilité !
 J uste avant la sortie du bébé, lafemme éprouve souvent une trèsgrande angoisse, et parfois mêmeune peur panique de mourir. À ce
 moment-là, il ne sert à rien de proposerdes interventions médicales (péridurale,forceps), ni même de chercher à raisonnerla future maman. Cette phase se résou-dra de toute façon d’elle-même, par lanaissance du bébé. Mais comment expli-quer cette phase ?
 UNE PEUR TRANSITOIREDans son article sur Le réflexe d’éjectiondu fœtus11, Michel Odent explique que ceréflexe peut être précédé d’une peur sou-daine et éphémère exprimée de façonirrationnelle (“Laissez-moi mourir”, etc.) :“La pire des attitudes serait alors de ras-surer avec des mots22. Cette peur transitoi-re est avant tout un symptôme. Elle tra-duit une intense sécrétion hormonale, eten particulier une décharge d’adrénaline.Elle est vite suivie par une série decontractions irrésistibles. La parturientedonne alors l’impression d’être pleined’énergie, avec le besoin soudain d’agrip-per quelque chose et aussi de se vertica-liser.”
 L’ADRÉNALINE AURAIT SA RAISOND’ÊTRE EN FIN DE TRAVAILVoilà qui peut sembler contradictoireavec le discours habituel de cet auteur,qui incite généralement à accompagnerla parturiente de manière à lui évitertoute décharge d’adrénaline. En effet,cette hormone est sensée bloquer la libé-ration d’ocytocine et donc gêner, voiremême empêcher le bon déroulement del’accouchement. Michel Odent nous
 donne donc quelque précisions supplé-mentaires : “Dans les conditions physio-logiques optimales, il y a une libérationexplosive de catécholamines (hormonesde la famille de l’adrénaline)33 durant lesdernières contractions. En réalité, chezl’être humain, les hormones de la familled'adrénaline ont des effets complexespendant les minutes entourant la nais-sance. Dans l’uterus, il y a deux sortes decellules sensibles à l’adrénaline. Quandles bêta récepteurs sont impliqués, leshormones de la famille de l’adrénalineont tendance à retenir ou entraver l’acti-vité du muscle utérin. Au contraire,quand les alpha récepteurs sont impli-qués, il se produit l’inverse. Cela sembleêtre le cas quand les catécholaminesimpliquées sont les noradrénalines. C’estde cette façon que l’on peut expliquercomment des hormones de la famille del’adrénaline peuvent aussi jouer un rôlepassager dans le processus d’éjection dufœtus. C’est aussi ce qui explique que,durant les années 1970, alors que j’exer-çais à l’hôpital de Pithiviers, nous avionsremarqué que le travail arrêtait de pro-gresser lorsque la mère restait immergéedans l’eau chaude et que, spontanément,les femmes avaient tendance à sortir dubain à ce moment-là. En effet, le froidentraîne la sécrétion d’adrénaline etnotre objectif premier avait été de rédui-re ce niveau d’adrénaline. Aussitôt queles femmes retournaient à une atmo-sphère plus fraîche, de fortes contractionsarrivaient et la délivrance s’ensuivait rapi-dement. Ainsi nous avons compris que lachair de poule et tout autre symptômed’une montée d’adrénaline (tel la peur)étaient compatibles avec des contrac-
 tions fortes et efficaces. La peur a doncson rôle à jouer dans le processus dedéclenchement de la naissance. Ces phé-nomènes présentent d’indéniables avan-tages en terme d’évolution. En effet, unefois le point de non retour franchi, il estintéressant de pouvoir donner naissanceaussi rapidement que possible en cas demenace33.”
 ACCOMPAGNER CE PROCESSUSQue faire alors devant une femme quicrie qu’elle va mourir et/ou qui suppliede lui donner la péridurale ou encorequ’on lui ouvre le ventre ? Bernard Bel,membre du CIANE44, raconte : “Suzannede Béarn, sage-femme aujourd’hui décé-dée, me disait que beaucoup de femmesont la sensation qu'elles vont mourir,juste avant l'expulsion, et qu'il ne fautsurtout pas chercher à les rassurer ! À sonavis, à la lumière de son expérience deplus de 2 000 accouchements, il fallaitlaisser se faire le processus. Les réactionsde peur, ou parfois d'une extrême agres-sivité, sont plutôt "bon signe". Une amieme racontait qu'elle a commencé pardésespérer, certaine que sa dernièreheure était venue, puis qu’elle s'est miseen colère et a mordu son compagnon jus-qu'au sang...” Sandra-Laure B., enceinte de son deuxiè-me enfant, nous raconte comment saréaction a été reçue lors de la naissancede son premier enfant en clinique :“Alors que j’étais dans ma bulle, je mesuis sentie en train de mourir. Tout natu-rellement, je l'ai dit à Franck, mon com-pagnon, ce qui a eu l’effet de les pani-quer (d’autant plus que la sage-femmelui avait dit que je n’allais jamais tenir le
 La phase de désespérance :une étape physiologique
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coup), lui et la sage-femme. Du coup, ilsm'ont fait une péridurale d'urgence, pourse rendre compte tout de suite après quemon col était dilaté à 9... Je ne me sou-viens alors pas de grand-chose car la péri-durale m’a fait perdre connaissance. Jeme suis évanouie parce que je ne sup-porte pas les anesthésies et que le méde-cin n’a pas lu mon dossier avant de mepiquer… Toujours est-il que mon fils estné 15 minutes après la pose de la péri-
 durale.” Une intervention qui aurait étéinutile si la sage-femme avait laissé leschoses se faire et avait rassuré le futurpapa… C’est pourquoi il faudrait que lesformations des personnes accompagnantla naissance leur permettent d’être infor-mées de cette phase de désespérance,pour pouvoir réagir sereinement.
 QUAND L’ACCOMPAGNANTEEST FORMÉEChloé R.-C., accompagnante à la naissan-ce au Québec, connaît bien cette phase.Elle raconte : “ce que vous appelez la « phase de désespérance », nous l'appe-lons la « période de transition » (un peumoins décourageant n'est-ce pas ?).Effectivement, cette phase survient aumaximum 20 minutes avant la venue duréflexe de poussée. C'est le moment leplus intense de l'accouchement, mais leplus court. C'est le moment où l’on peutdire : « Tu a l'impression que ça ne peutpas être pire ? Je te garantis que ça ne lesera pas, tu es arrivée, tu vas bientôt tepréparer à pousser... » Le bébé termine sadescente, le col termine sa dilatation.Habituellement, à ce moment, les respi-rations profondes n'arrivent plus àdétendre et les respirations légèresdeviennent plus appropriées pour déga-ger l'utérus en gardant le diaphragme enhauteur. Enfin, c'est le moment de recen-trer la mère sur son bébé, pour qu'elle
 reprenne contact avec les raisons de cettedouleur. Souvent elle est aveuglée par cequi se passe et oublie qu'au bout de cetunnel viendra au monde son enfant quitravaille présentement aussi fort qu'elle.”Ce type d'accompagnement serein, parune personne qui connaît bien cettephase, ne peut qu'être une aide précieu-se pour la future mère, et appréciée par lefutur père. ■
 CARINE PHUNG
 1 - Traduction de “The second stage as adisruption of the fetus ejection reflex”,Midwifery Today Int Midwife (2000,Autumn).2 - Ces catécholamines sont également impor-tantes pour le bébé car elles l'aident à suppor-ter les derniers moments du travail, trèsintenses, et le mettent dans un état d'éveilintense à sa naissance. Le nouveau-né estalors prêt à entrer en contact avec sa mère, et à commencer son chemin vers le sein.3 - Lire aussi “Fear of death during labour”,Michel Odent, Journal of Reproductive andInfant Psychology (1991; 9: 43-47).4 - Collectif Interassociatif Autour de laNaissancE (http://ciane.info)
 23Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 GA-10-18-25 Naitre parents 25/02/08 18:57 Page 23
 exemplaire de Sabrina Balos - [email protected]

Page 24
                        

N aître parents
 ■■ ■■ ■■ TÉMOIGNAGE AVANT/APRÉS NAISSANCE
 Quelles sont vos craintes pour cet accouchement ?Sophie : J’ai peur qu’on me fasse une césarienne simon accouchement s’éternise. J’ai lu un livre écrit parl’une des conseillères d’Al Gore, Naomi Wolf11. Elle yexplique comment on s’occupe des grossesses ici,comment les accouchements sont faits par leshommes (les médecins) et non plus accompagnés parles sage-femmes, et comment l’argent contrôle ladurée des accouchements. C’est très médicalisé ici car,d’une part, les assurances le demandent, et d’autrepart, ils ont l’illusion d’apporter un service auxfemmes. Le confort des médecins prime ; d’ailleurs, onm’a proposé un déclenchement à 38 SA, que j’ai refu-sé. J’ai aussi un peu peur du séjour à l’hôpital : je nevais rester que deux jours, comment ça se passera sima fille a la jaunisse ? Ça me fait peur de rentrer à lamaison sans elle, puisqu'ici, ils gardent les bébés enobservation dans ce cas-là.
 Quelles sont vos attentes pour cette naissance ?Sophie : Une amie m’a conseillé de faire un plan denaissance. Quand je l’ai montré à mon médecin, il aun peu fait la tête, mais en voyant que mes exigencesétaient très simples, il s’est détendu. Comme j’ac-couche dans un hôpital universitaire, j’ai demandé àce qu’il n’y ait pas tout un bataillon d’étudiants enmédecine dans la salle d’accouchement. Ici, ils lais-sent le bébé dans les bras de la maman pendant 45minutes et, ensuite, ils l’emmènent pendant deuxheures en observation. J’ai demandé qu’on ne le lavepas avant 48h, afin qu’il garde un peu son vernix.
 Comment Nayan appréhende-t-il la venue du nou-veau bébé ?Sophie : Il en parle tous les jours, fait des bisous àmon ventre et a même préparé un coin dans lachambre du bébé avec des petits jouets. Nous avonssuivi une classe pour les frères et sœurs à l’hôpital.C’était super. Les enfants ont pu voir un nouveau-néen vrai. Ils ont reçu une poupée et une couche pourapprendre à les langer. Ils ont vu un petit film sur lagrossesse et l’accouchement. Enfin, ils ont fait despetits exercices sur la sécurité du bébé, pour les res-ponsabiliser. À la fin, ils ont reçu un diplôme de grandfrère. C’était très bien fait.
 Nous avons suivi pour vous Sophie et Devun, un couple de Belges expatriés aux États-Unis,parents d'un petit garçon de 5 ans prénommé Nayan, qui s'apprêtent à accueillir leur deuxièmeenfant dans trois semaines.
 Comment s’est passée la naissance de Nayan, enBelgique ?Sophie : Il est né à 36 SA. J’ai perdu les eaux et j’ai euun long accouchement puisque le travail n'avait pascommencé lorsque je suis arrivée à la maternité. J’aiaccepté la péridurale parce que l’on m’a dit que l’ac-couchement risquait de durer encore 12 heures.Finalement, Nayan est né une heure après ! Si j’avaissu cela, je ne l’aurais sûrement pas prise. En Belgique,la naissance est assez médicalisée, mais pendant letravail, on peut bouger. Nayan pesait 2,6 kg. Il a eu lajaunisse, mais comme je suis restée une semaine à lamaternité, on a pu le surveiller de près.
 De quel suivi bénéficiez-vous ici, aux États-Unis ?Sophie : Je trouve que je suis suivie de plus près qu’enBelgique. Est-ce une question financière ou médicale ?J’avoue que je me pose la question. Par exemple, à 4 mois et demi de grossesse, j’ai pu demander uneéchographie pour connaître le sexe du bébé, sans jus-
 tification. Autre exemple : lors d’un voyage àBoston, notre voiture a été légèrement
 emboutie. J’étais un peu inquiète,alors j’ai téléphoné à mon gynéco-
 logue, disponible jour et nuit. Ilm’a dit d’aller vite à l’hôpital.
 J’ai donc passé six heures àfaire des monitorings etdes examens. Ça m’aplus stressée qu’autrechose. J’ai l’impressionqu’il y un excès de pré-cautions… peut-être àcause des risques deprocès. Sinon, j’ai eules mêmes examensqu’en Belgique, à partle dépistage de la toxo-
 plasmose, qui n’existepas ici. J’ai été choquée
 aussi par le puritanisme desmédecins. Quand je vais au
 cabinet du gynéco, il me deman-de de me vêtir d’une blouse avant
 de m’examiner.
 J’accouche à l’étranger
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 Avez-vous été aidée pour l’allaitement ?Sophie : Oui, nous avons eu un cours sur l’allaitement,sur l’hygiène et la sécurité du bébé. C’était plutôteffrayant, car la dame nous disait : “Attention quevotre bébé ne soit pas trop couvert, il pourrait faireune crise cardiaque”. Pas très rassurant.
 Comment a réagi Nayan ?Sophie : Il est super fier. Je pense que la préparationque l’on a faite à l’hôpital a bien servi. De plus, Devuna pris un mois de congés après la naissance, Nayan adonc pu profiter à fond de son papa, pendant que jem’occupais plus de Nalini. Les copines se sont relayéespour le garder afin qu’il reste en contact avec sescopains de jeux.
 Devun, comment vous êtes-vous impliqué pendantet après la naissance ?Devun : À l’hôpital, plutôt classiquement, j’ai faittoutes les démarches administratives pénibles pourSophie, et j’ai essayé de lui rendre l’accouchement leplus confortable possible. Depuis le retour de Sophieet du bébé, je m’occupe de Nayan, je fais les courses,en bref, je fais le nécessaire pour qu'elle ait le plus detemps possible pour s’occuper de Nalini.
 Vous sentez-vous isolés en tant que famille expatriée ?Devun : Non, nous avons eu la visite de nos parents etnos amis nous entourent beaucoup. D’ailleurs, après lanaissance, il y a eu une chaîne de solidarité : nos amisnous ont apporté des repas cuisinés pendant 15 jours.■
 GAËLLE GOUTAIN
 1 - Misconceptions : Truth, lies and unexpected on thejourney of motherhood (littéralement, Idées fausses :Vérité, mensonges et imprévus qui jalonnent le parcoursvers la maternité), Naomi Wolf, Éditions Anchor Publisher(2003) (non-traduit en français)
 Nous retrouvons la famille au complet,un mois et demi après la naissance dela petite Nalini.
 Comment s’est déroulé l’accouchement ?Sophie : Très bien. J’ai perdu le bouchon muqueux àminuit, lors d’une soirée chez des amis. J’ai tout desuite appelé mon gynéco, qui m’a dit d’attendred’avoir des contractions toutes les cinq minutes pourvenir à l’hôpital. Celles-ci sont arrivées rapidementpuisqu’à 3h du matin, nous sommes partis pour lamaternité. Là, nous avons dû remplir tous les papierspour les assurances, ce qui est un peu pénible quandon a beaucoup de contractions, mais bon… Après, j’aidemandé la péridurale et ils ont fait sortir Devun pourme la poser. J’ai trouvé ça bizarre, mais, apparem-ment, certains papas peuvent se sentir mal. J’ai trou-vé que le personnel médical m’avait beaucoup encou-ragée avec des « good job » (« beau travail »). C’estmarrant. Nalini est née à 7h44 du matin, le mêmejour que son grand frère. Une autre chose que j’aitrouvée bien aussi, c’est qu’ils demandent la permis-sion avant chaque acte médical, comme avant de per-cer la poche des eaux ou de pratiquer l’épisiotomie.J’ai regretté qu’ils m’aient enlevé très vite Nalini pourl’ausculter, car il y avait du méconium dans le liquideamniotique ; ils ont eu peur qu’elle en ait avalé.
 Comment était le séjour à l’hôpital ?Sophie : Court ! Je suis arrivée dans la nuit de same-di à dimanche et je suis repartie le mardi suivant. Jen’étais pas fâchée, car la chambre n’était pas terrible.De plus, j’étais dérangée sans arrêt : pour la télévision,pour le téléphone, pour les photos, pour les actesmédicaux… Le pire : à 5h du matin, on est venu mevoir pour savoir si j’avais signé un formulaire expli-quant ce qu'est la dépression postnatale !
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 Dossier
 Les nouveaux parents au foyer
 Les nouveaux parents au foyer
 2* SociétéLes nouvelles mères au foyer : elle assurent !Papas à plein temps3@ DébatS’arrêter de travailler : une question d’argent ?“Faire le choix de s’arrêter de travailler est très mal vu”“Pour beaucoup, que la femme soit au foyer représente une domination de l’homme”3& Zoom sur…Deux associations qui aident les parents au foyer
 3( Pour aller plus loinDOSSIER RÉALISÉ PAR GAËLLE GOUTAIN
 ET CARINE PHUNG.
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 Dossier■■ ■■ ■■ SOCIÉTÉ
 Parce qu’elles avaient envie de passer plus de temps auprès de leurs enfants, ces femmes ont misde côté une vie professionnelle intense. Mais pour autant, elles n’ont pas cessé de penser à elleset cultivent leur jardin personnel sous forme d’un loisir, d’une reprise d’études ou d’un travail àdomicile. Elles participent ainsi au changement des mentalités.
 15 minutes pour boire son thé, afin d’être, ensuite,plus détendue pour lire un livre ou faire un jeu. Nulbesoin de s’encombrer de culpabilité. Lorsqu’on a faitle choix de s’occuper de son enfant à plein temps, onpeut bien prendre un peu de temps pour soi.Nathalie, qui a créé son entreprise à domicile11, y tra-
 vaille encore : “Cela fait une éternitéque je ne suis pas allée chez le coiffeurou que je n'ai pas pris une demi-heurepour un bain, toute seule, en silence,sans enfants qui m’appellent toutesles 30 secondes. Je pense qu’il fautque j’apprenne à prendre ce temps,mais j’ai tendance à être hyperactive.”Au moins, on ne peut pas dire quecette maman s’ennuie à la maison !
 TRAVAILLER À LA MAISONCécile, maman de 4 enfants, dont desjumelles de 2 ans, s’est, quant à elle,lancée dans la peinture22. “L’idée depeindre, ça fait longtemps que je l’aien moi. Il manquait le petit déclic, pro-voqué par mes parents qui m’ont offertmon premier set de peinture”, raconte-t-elle. Elle vend quelques toiles et a puexposer afin de se faire connaître. Sestoiles naïves empruntent beaucoup authème de l’enfance. Coïncidence ? “Jeprends mes pinceaux parfois en jour-née, en même temps que les enfantsdessinent à côté de moi, ou pendantles siestes, et essentiellement le soir,
 entre 21h et 1h du matin, ma plage horaire calme ettranquille”, s’amuse-t-elle. Et lorsque l’on veut conti-nuer à avoir une vie professionnelle ? Est-ce compa-tible avec le fait d’être maman au foyer ? Nathalie, quia 3 filles, était à la maison depuis quelques annéesà la suite d’un licenciement, lorsqu’elle a décidé decréer son entreprise de création de vêtements, àdomicile. Mais pas question de renoncer au confort
 L a mère au foyer souffre encore aujourd’huid’une image déformée. On l’imagine centréesur ses enfants et submergée par les tâchesménagères ; on la qualifie d’inactive, ou pire,
 d’inculte. Les féministes extrémistes la conspuent :comment les trentenaires peuvent-elles s’arrêter pours’occuper de leurs enfants, alorsqu’elles-mêmes se sont tant battuespour que les femmes puissent tra-vailler ? Et pourtant, les jeunes mèresn’hésitent plus à prendre un congéparental, ni à profiter de ce que l’onmet à leur disposition. Elles veulentréinvestir leur maternité, mais pas àn’importe quel prix. Arrêter de tra-vailler, oui. S’aliéner, comme l’étaientleurs grands-mères, non. Les nouvellesmères au foyer sont actives, diplômées,épanouies, n’en déplaisent à certaines.
 GARDER DU TEMPS POUR SOIActives, elles le sont assurément.Catherine, mère de 6 enfants, au foyerdepuis plusieurs années, a choisi defaire du bénévolat. Elle s’occupe deplusieurs associations, à l’école et dansun complexe sportif. C’est sa bulled’oxygène, sa distraction. Commentelle concilie ses occupations avec savie familiale ? Le plus simplement dumonde : “Je suis beaucoup aidée parles grands, c’est un contrat entre nous.S’ils ne m’aident pas pour les tâchesménagères, je n’ai plus de disponibilité pour eux.C’est essentiel pour ma vie de femme ; j’ai choisid’être femme au foyer et maman de famille nom-breuse, mais pas d’être enfermée et esclave.” Cettehonnêteté permet en effet d’éviter la frustrationd’être “celle qui fait toujours tout dans cette maison”.Plus d’abnégation : les enfants comprennent trèsbien que maman a besoin d’être tranquille pendant
 Les nouvelles mères au foyer : elles assurent !
 Cécile consacre sontemps personnel
 à la peinture.
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 d’être auprès de ses enfants. Elle a donc organisé sonemploi du temps en fonction : “J’ai la chance de tra-vailler chez moi. Vie de famille et travail sont intime-ment mêlés. J’ai envahi la cuisine, une partie dusalon, et il y a des rouleaux de tissus et des échan-tillons un peu partout dans la maison, rigole-t-elle. Jesurveille ma petite dernière du coin de l’œil depuisma machine à coudre. Je travaille essentiellement lematin et le soir, une fois mon compagnon rentré.Heureusement qu’il prend la relève car c’est un jon-glage permanent : travailler, cuisiner le déjeuner, tra-vailler, aller chercher les enfants à l’école, travailler,gérer le quotidien…” Tout est intrinsèquement lié etc’est ce qui fait le bonheur de cette maman au foyer.
 GÉRER SON TEMPSSerait-ce le moyen de concilier famille et épanouisse-ment personnel ? Sarah, maman d’un enfant, a, elleaussi, opté pour cette solution. Elle travaille depuisneuf ans comme journaliste indépendante, chez elle.L’arrivée de sa petite fille, il y a 2 ans et demi, a pasmal changé la donne : “La première année, cela a étéassez facile car ma fille était une très grosse dormeu-se, donc je profitais des longues siestes pour tra-vailler. Depuis qu’elle marche, les choses se sont unpeu gâtées. Mon métier m’impose de passer beau-coup d’appels téléphoniques, donc c’était un grospoint noir pour moi. Je ne peux plus passer ces coupsde fil pendant qu’elle est là, alors je la fais garderquelques heures.” Tout est en fait une question degestion du temps. “Quand ma fille est réveillée, je
 partage mon temps de cette manière : quelquestâches de travail qui ne demandent pas trop deconcentration, ainsi que du temps avec elle, et quandelle dort, je fais ce qui me demande de la concentra-tion”, explique-t-elle. Sarah apprécie de pouvoir resteravec sa fille tout en conservant un pied dans lemonde du travail.
 ÊTRE ÉPAULÉELe retour dans le monde du travail, Natacha, deuxenfants, en congé parental, le prépare en reprenantdes études. Qu’elles constituent une occupationintellectuelle ou une réelle reconversion pour la futu-re reprise d’emploi, les études sont également unmoyen de prendre du temps pour soi. Natacha tra-vaille ses cours pendant la sieste de sa petite derniè-re, quand la grande est à l’école. L’aide de sonconjoint est la bienvenue : “J’ai un mari qui meseconde énormément en ce qui concerne les enfantset la maison. Il m’aide également lorsque j’ai undoute sur un cours.” Effectivement, la condition sinequa none pour que l’expérience fonctionne, c’est quele conjoint soit présent et actif dans la vie familiale.S’occuper de toute la maisonnée n’est pas l’apanagedu parent au foyer. Lui aussi a le droit à un tempspersonnel de qualité. Séverine, maman de 4 enfants,en congé parental actuellement, se souvient de sareprise d’études, il y a quelques années, alors qu’elleavait 3 enfants : “L’après-midi, pendant la sieste demon petit dernier, je me mettais sur mes devoirs de13h30 à 16h30. Puis, le soir, quand ils étaient touscouchés, je m’y remettais de 21h à minuit. Une voi-sine me les prenait à 16h30 tous les trois, lorsque jesuivais des cours d’informatique à l’école pouradultes.” La solidarité de l’entourage peut s’avérertrès précieuse pour éviter de craquer. Les mères aufoyer sont en effet les plus enclines à développerdépressions ou autres « burn-out »33. Le regard queles gens ont parfois sur le parent au foyer n’arran-ge pas l’estime de soi. Pourtant, ces femmes sontépanouies et heureuses de pouvoir être là pourleurs enfants. Elles assument toutes leurs envies etn’ont pas hésité à pousser des portes pour avancerdans leur vie personnelle. C’est peut-être là la clefde leur bonheur. ■
 GAËLLE GOUTAIN
 1 - http://innamorata.canalblog.com2 - http://lestoilesdaz.canalblog.com3 - Cf La fatigue émotionnelle et physique des mères, Leburn-out maternel, Violaine Guéritault, Éditions OdileJacob (2004). Le burn-out est un état de fatigue intense,très proche de l'épuisement.
 Grâce à Internet, il est facile d'étudierà distance.
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Mamazon travaille à l’extérieur, Papazon reste à la maison pour s’occuperdes enfants. Situations cocasses, anecdotes du quotidien, billetsd’humeur, Mamazon raconte la vie de sa joyeuse famille dans un blogbourré d’humour : http://www.monhommeaufoyer.comMon homme au foyer, c’est également un livre, publié en autoédition.Pour se le procurer : http://www.lulu.com/content/391091
 Mon homme au foyer
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 Parce qu’ils voulaient s’occuper de leurs enfants à pleintemps, ces papas se sont arrêtés de travailler et restent(ou sont restés) à la maison. Qui sont-ils ? Pourquoiont-ils fait ce choix ? Comment l’assument-ils ?Réponses des intéressés.
 très difficiles. J’ai senti que ma présence le rassurait etque je pouvais lui apporter de la sérénité. Ensuite, noussavions que l’aventure serait longue et qu’il nous fallaità tout moment être prêts pour partir à l’hôpital. Ça neme dérangeait pas du tout de rester des journéesentières à m’occuper de Sam et de son frère, lors de sonretour de l’école. J’avais déjà l’expérience du 80 % ; jesavais que je n’allais pas m’ennuyer.” Pour Cédric, pèrede 2 enfants, c’est lors d’un déménagement que l’op-portunité s’est présentée. Au départ, ce n’était que tem-poraire, en attendant que tout le monde s’installe danssa nouvelle vie… Puis, finalement, trois années ontpassé ! “Je pensais trouver rapidement du travail. Cettequasi-certitude me permettait d’envisager sereinementle temps que je passais avec les enfants. Je pense quema disponibilité pour mener et récupérer les enfants aubus, faire les repas ou assumer les taches ménagères,nous a permis d’avoir une tranquillité d’esprit.”,explique t-il. Effectivement, cette tranquillité d’espritrevient souvent dans les témoignages des mamans. “Ilest évident que la présence de Cédric auprès desenfants m’a permis d’aller travailler sans aucune culpa-bilité, raconte Nathalie. C’est important pour moi desavoir que les enfants ne vont jamais à la garderie lesoir, qu’ils ont un rythme de vie agréable, que l’on n’apas besoin de les réveiller tôt le matin pour les emme-ner chez la nounou.” Josée, l’épouse de Laurent, faitpreuve du même enthousiasme : “La reprise du travails’est faite sans inquiétude liée au fait de laisser Anatole :il était entre de bonnes mains. Pas besoin non plus d’ex-pliquer la conservation du lait maternel : son papaconnaît tout ça par cœur !”
 A vec l’essor du congé parental, de plus en plusde mamans peuvent s’offrir le « luxe » de res-ter auprès de leurs enfants pendant quelquesannées. Qu’en est-il des papas ? On ne dis-
 pose pas actuellement de statistiques précises, mais ilsseraient environ 10 000 en France à avoir laissé leurtravail pour s’occuper de leurs enfants. Laurent, lui, apleinement profité du CPE (Congé Parentald’Education). Sa décision a été motivée par l’emploi dutemps chargé de son épouse et le jeune âge de leursenfants : “Au moment de ce choix, nous savions qu’à larentrée scolaire suivante, notre troisième garçon n’au-rait que 6 mois et que ma femme devrait entamerensuite une formation lourde, exigeante et longue.Nous trouvions également que ce n’était pas du luxepour nos autres garçons, alors âgés de 3 et 5 ans.”D’autres papas choisissent de rester à la maison afinde tisser des liens plus profonds avec leurs enfants.C’est le cas de Christian, alias Papazon, « héros » dublog Mon homme au foyer (voir encadré) : “J’ai tou-jours voulu m’occuper de mes enfants. Je travaillaisdepuis plus de 20 ans, j’avais déjà touché à tout. Monépouse, au contraire, avait un désir de réalisation parle travail ; c’est donc tout naturellement que j’ai arrêtéde travailler.”
 UNE VIE BIEN REMPLIEParfois aussi, c’est la vie qui décide. Renaud, papa de2 enfants, a cessé son activité salariée afin d’être pré-sent auprès de son petit garçon malade : “Au départ,au cours de notre aventure hospitalière, les événementsont fait que j’ai été auprès de Sam dans des moments
 Papas à plein temps
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 UN CHOIX ENCORE MARGINALCependant, malgré tout, la vie n’est pas un long fleu-ve tranquille pour ces papas au foyer. Les obstacles, ilsen rencontrent aussi. Au même titre que les mères aufoyer. Ainsi Papazon, qui a, par moments, senti queson choix semblait hors norme : “Le regard sur lespères au foyer, en France, est différent si l’on est enville ou à la campagne. En Province, par exemple, lesrôles restent très traditionnels. Ils savent que ce modede vie est dans l’air du temps, mais ils restent dans leurpetit monde sans regarder autour d’eux.” Pourtant, ila fini par trouver ses propres ressources : “Il y a deuxou trois endroits où je vais régulièrement. Par exemple,chaque matin, je vais au café avec mes enfants. Ils ontleur table réservée avec grenadine et petits gâteaux.Je peux parler de tout avec la patronne, je bois moncafé, je lis mon journal. J’ai envie de pouvoir parlerd’autre chose que de mes enfants, c’est pour ça quej’aime bien ce lieu.” Valérie, l’épouse de Cédric, se sou-vient avoir affronté le même regard. “Nous habitonsun tout petit village avec beaucoup d’agriculteurs et,au début, notre situation a beaucoup surpris. Les gensétaient étonnés que je puisse partir en déplacementen laissant mes enfants à mon mari, mais sans juge-ment négatif, sans agressivité. Cela a parfois été unpeu difficile pour lui, je pense, car l’isolement était ren-forcé par le fait que nous venions de nous installer etqu’il ne connaissait personne. Mais nous nous sommesinvestis dans la crèche parentale de Louison ; Cédricétait au conseil d’administration, ce qui lui a permis derencontrer des gens.”
 ET LA REPRISE DU TRAVAIL ?La première question que l’on pose à un parent au foyer,c’est : “Tu ne t’ennuies pas à la maison toute la journée ?”Comme si s’occuper des enfants n’était pas une véri-table occupation. Renaud n’y a pas échappé : “Mes
 collègues, ceux de Nathalie, ou même des amis,demandaient régulièrement si je ne m’ennuyais pas !Je ne me suis jamais ennuyé. J’ai toujours eu plein detrucs à faire. J’ai réalisé au cours de cette période queje faisais quelque chose dont j’avais sans doute tou-jours eu envie, sans jamais oser, parce que ce n’est pastrès courant. Je me suis mis à la cuisine. J’étais là toutle temps, je pouvais sans doute réussir à préparer àmanger. J’avais aussi envie de faire des gâteaux auxenfants lorsqu’ils rentraient de l’école.” Laurent, luiaussi, trouve que son congé parental a été bien rem-pli. “J’imaginais naïvement avoir un peu plus de tempspour préparer l’agrégation ! En réalité, je n’ai pu quetardivement laisser notre troisième garçon à la halte-garderie”, explique t-il. En fin de compte, tous s’accordent à dire qu’ils ne regret-tent aucunement cette parenthèse dans leur vie profes-sionnelle. Laurent, professeur en lycée, a pu reprendreson travail à l’issue de son congé parental. Cette expé-rience a changé sa façon de voir les choses. “Je suisretourné au lycée, à la rentrée dernière, à peu prèscomme si je n’avais jamais arrêté, mais je parle peut-êtreun peu plus d’autre chose que des maths à mes élèves,lorsque je veux leur faire comprendre quelque chosequ’ils ont du mal à intégrer !”, avoue t-il. Cédric, lui, arepris à mi-temps afin de “pérenniser une organisationfacile de [leur] vie.” Quant à Renaud, il avait gardé descontacts forts avec ses collègues : “Ils ont été formidableset ont toujours maintenu le lien avec moi.” Papazonreste plus mitigé sur le sujet du retour au travail : “Cepays est encore très latin sur certains côtés. Quand unefemme s’arrête de travailler, c’est normal ; quand unhomme stoppe son activité professionnelle, c’est unparesseux. Ça reste encore très marginal, voilà pourquoiles hommes ont encore du mal à franchir le cap…” ■
 GAËLLE GOUTAINPHOTOS CÉLINE AMIOT
 Comme dans lafamille Zonzon,
 il arrive que ce soitPapa qui s’occupe
 des enfants à pleintemps. Et tout le
 monde y trouve soncompte.
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 A vec la possibilité du congéparental d’éducation11 (CPE), denombreux parents, et majoritai-rement des mamans, ont pu
 s’arrêter de travailler quelques annéespour profiter de leurs enfants. Maisqu’en est-il après, lorsque l’enfanta 3 ans et qu’il est temps pour luide rejoindre les bancs de l’école ?Que se passe t-il si l’on n’a pasenvie de le scolariser, ou si, toutsimplement, l’on veut lui épar-gner de trop longues journéesd’école ? Hélas, les réponses à cesquestions restent sans suite. Dansla plupart des cas, le parent est obli-gé de reprendre le travail, afin de « faire bouillir la marmite ». Cécile,maman de 3 enfants et en congé paren-tal, déplore cet état de fait : “Le nœud duproblème, c’est le choix. Après un congéparental, pour rester à la maison, il fautsoit être riche, soit faire des sacrificesfinanciers et mettre des choses entreparenthèses, comme les vacances ou lessorties. Moi, personnellement, aujour-d’hui, je considère que je n’ai pas ce choix.Je n’ai pas d’autre solution que de retour-ner travailler, alors que j’aurais aimé resterà la maison plus longtemps.” En effet,comme beaucoup de ménages actuelle-ment, Cécile se bat déjà tous les moispour payer les factures et les traites de samaison ; elle n’imagine pas pouvoir lefaire sans le revenu de son congé paren-tal.
 DÉPENSER MOINS : TOUT UN ARTDe plus en plus de femmes au foyer fontainsi des ménages ou des activités à lamaison, telles que du repassage ou de la
 vente à domicile, pour arrondir les fins demois22. Sont-ce là les signes d’une époqueoù l’on n’est rien si l’on n’a pas d’argent ?Pourtant, certaines familles parviennent
 à ne pas tomber dans ce schéma. Alorscomment font-elles ? Abigail, mamand’un enfant de 18 mois, a lâché unmi-temps et ne travaille plus qu’unjour par semaine. Considère-t-ellepour autant qu’elle fait un sacrifi-ce financier ? “Non, assure-t-elle,même si je sais que si j’avais conti-nué ce poste, nous aurions pu faireplein de projets, comme déménager
 pour un appartement plus grandpar exemple. Nous n’avons jamais eu
 un train de vie luxueux et nous savonsnous contenter de choses simples. J’ai
 été tellement malheureuse pendant les sixpremiers mois où j’ai travaillé 4 jours parsemaine. Mon fils me manquait trop,
 ■■ ■■ ■■ DÉBAT
 Les femmes ont-elles vraiment le choix de s’arrêter de travailler ? Entre celles qui souhaiteraientle faire, mais ne peuvent pas pour des questions financières, et celles qui s’arrêtent malgré tout,mais qui ont du mal à joindre les deux bouts, la problématique reste entière. La simplicitévolontaire serait-elle la solution adéquate ?
 S’arrêter de travailler : une question d’argent ?
 Voilà neuf ans qu’Anaïs et Mathieu ontdécidé de travailler tous les deux à lamaison, à la campagne. Elle est illus-tratrice, il est écrivain. Leurs horairessuivent ceux de leurs deux enfants.
 - Comment avez-vous choisi cettefaçon de travailler ?Anaïs : J’ai choisi de faire ce métiersans subir une hiérarchie, sans êtrepréoccupée par l’ambition de monterdans cette hiérarchie, sans horairescontraignants. La contrepartie, c’est-à-dire pas de salaire ni d’indemnités en
 cas de période sans travail, ne m’ajamais effrayée ; au contraire, je n’y aitoujours vu que des avantages : gérerson temps à sa guise, accepter ou refu-ser le travail qu’on me propose, êtredisponible en cas de coup dur pourmon entourage.
 - Pourquoi avez-vous fait ce choix ?Nous nous sommes demandés si éleverun enfant, puis deux, c’était le fairegarder 10 ou 11 heures par jour, leretrouver le soir en étant fatigués, nepas savoir quoi faire pendant les
 f Interview : Travailler autrement ?
 GA-10-26-39 Dossier 25/02/08 18:59 Page 32
 exemplaire de Sabrina Balos - [email protected]

Page 33
                        

33Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 j’avais l’impression de passer à côté detout sans en profiter.” Stéphanie, mamand’un petit garçon, voit les choses sous lemême angle. Avant d’avoir un enfant, ellene s’imaginait pas qu’il serait possiblepour elle de rester à la maison pour s’enoccuper, son mari ayant un petit salaire etvivant à Paris. Pourtant, après la naissan-ce de son petit garçon, elle a pu expéri-menter un nouveau genre de vie : “J’aicommencé à me spécialiser dans l’art dedépenser le moins possible. D’une néces-sité, c’est devenu un mode de vie, basésur la simplicité volontaire. On s’est mis àvivre avec peu, avec moins que la moyen-ne. Je crois que nous avons parfois étésous le seuil de pauvreté, c’est dire ! Etpourtant, notre vie n’est pas faite de pri-vations, loin de là. On se serre la ceinture,mais on a la richesse d’avoir pu respecternos choix et nos valeurs, une vie avec très
 vacances, etc. Nous avions envied’être disponibles et cette façon detravailler nous l’a permis. L’argentque nous n’avons pas dépensé enfrais de garde, nous ne l’avons pasgagné, c’est donc le strict contraire du« travailler plus pour gagner plus ». Cequi n’a pas empêché nos enfants defréquenter les crèches, mais à leurrythme. L’autre avantage que nousapprécions est l’accord de notre modede vie avec nos convictions. Nousavons une voiture dont nous nous ser-vons rarement, nous circulons sou-
 vent à vélo dans le village, monhomme cultive un potager et nouspouvons trouver facilement du lait,de la viande et des volailles chez lesagriculteurs locaux. En s’arrêtant detravailler à 16h30, nous avons letemps de cuisiner. Ce mode de vie estfinalement très peu coûteux.
 - Comment vous organisez-vousconcrètement ?Tant que les enfants étaient à la mai-son toute la journée, nous avons dûnous organiser un peu ! Lorsque l'aîné
 était petit, mon mari était sans activi-té officielle, mais il avait déjà des com-mandes de textes, alors il a été père aufoyer pendant que je « reprenais » letravail. S’il avait besoin de temps pourécrire ou pour des rendez-vous, je pre-nais le relais. À la naissance de notredeuxième enfant, nous avions tous lesdeux des commandes à honorer, alorsnous nous sommes relayés pour le gar-der : nous nous étions attribués unedemi-journée chacun. Nous avons prisl’habitude de travailler le soir, lorsqueles enfants sont couchés.
 peu de stress et beaucoup de tempsensemble, c’est un vrai trésor, ça !” Deplus, si l'on regarde le budget desménages, il est lourdement grévé par lesdépenses liées au seul fait de travailler :transports, habillement, repas de midi,frais de garde, loisirs qui viennent en com-pensation de la frustration de ce mode devie, livraison de pizza parce qu'on n'a pasle temps de faire à manger, etc. Lorsquel'on fait le calcul, on se rend compte qu'ilreste parfois très peu d'argent à la fin ducompte. Cela vaut-il vraiment la peine ?
 REVALORISER LES FEMMES AU FOYERCependant, ce mode de vie est loin des’être généralisé. Cécile, elle, pensequ’une revalorisation du parent au foyerlui permettrait peut-être de faire un choixde vie sans avoir à regarder avec angois-se son compte en banque. “À l’école de
 mes enfants, toutes les activités, commel’association de parents d’élèves ou lessorties scolaires, fonctionnent grâce aubénévolat de 90 % de mères au foyer. Sinous n’étions pas là, ces activités seraientannulées, faute de parents disponibles. Sil’on prend cela en considération, la com-munauté devrait nous être redevable !”,affirme-t-elle. Malheureusement, ce n’estpas le cas. “On pourrait, ajoute-t-elle,réfléchir à une forme de rémunérationparallèle pour le parent au foyer, commedes compensations financières, parexemple, la gratuité dans les piscines oudes réductions sur certaines activités. Onn’aurait pas autant l’impression d’être unpoids pour la société ! Le congé parentalpourrait également être élargi aux 4 ansde l’enfant, d’autant plus que les écolessont surchargées. On pourrait enfin ima-giner un montant dégressif sur plusieursannées…” Il reste tant à faire pour quetout le monde ait cette chance de voirgrandir chaque jour ses enfants. ■
 GAËLLE GOUTAIN
 1 - Pour un arrêt total d’activité, l’allocationde CPE (Congé Parental d’Education) semonte à environ 530 € mensuels. Le CPE s'ar-rête aux 3 ans de l'enfant.
 2 - Nous parlons ici de femmes qui ne sontpas (ou plus) en CPE, car celui-ci ne permetpas de travail rémunéré, exception faite pourles assistantes maternelles.
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 “Faire le choix de s’arrêterde travailler est très mal vu”Entretien avec Marie-PascaleNobécourt-Delplancq, auteuredu livre Oser être mère aufoyer, paru aux Éditions AlbinMichel en 2001.
 Grandir Autrement : Avez-vous étémère au foyer vous-même ?Marie-Pascale Nobécourt-Delplancq : J’aiété journaliste à plein temps, puis pigiste,jusqu’au jour où, il y a une douzaine d’an-nées, la rédaction pour laquelle je travaillaisa été entièrement remaniée. Du jour au len-demain, je n’ai plus du tout eu de com-mandes. Avec cinq enfants à la maison, jen’ai pas pu travailler à la reconstruction demon réseau et, par la force des choses, jesuis devenue mère au foyer. Cependant, j’aitoujours été active car impliquée dans desassociations ; j’ai été présidente de l’asso-ciation des parents d’élèves au collège demes enfants, par exemple. J’ai enchaîné parla vice-présidence du conservatoire de maville, un établissement qui comptait 800élèves. C’était très intéressant et vivant. Enoutre, cela m’a appris la gestion d’uneentreprise culturelle et d’un budget. Cesactivités étaient néanmoins complètementbénévoles et, malgré tout ce que j’ai faitpour aider au développement du conserva-toire, mon travail n’était pas reconnu… Jene rentrais dans aucune case.
 Comment est née l’idée du livre alors ?Ce n’est pas mon idée à la base. Ma cou-sine travaillait dans une maison d’éditiondont la collection Questions de parentsmarchait bien. Elle m’a proposé d’écrirequelque chose sur les femmes au foyer. Lesynopsis balayait les différentes perspec-tives de la mère au foyer : les côtés néga-tifs, comme la frustration de s’arrêter detravailler ou le regard des gens, maisaussi les côtés positifs, comme les straté-gies utilisées pour changer les choses ouencore les perspectives d’avenir. Évidem-ment, tout ça était un peu lié à ma propreexpérience.
 Pourquoi l’avez-vous appelé Oserêtre mère au foyer ?Au départ, je voulais donner un titre plusprovocateur : Qui a peur des femmes aufoyer ? Mais l’éditeur a refusé. Alors j’aiutilisé le verbe « oser » parce que, dansnotre société contemporaine, faire lechoix de s’arrêter de travailler pour resterau foyer est très mal vu.
 Avez-vous souffert, vous, de ceregard ?Personnellement, oui. Mais j’ai connu desfemmes qui se contrefichaient totale-ment du regard des autres. Elles avaientune grande force de caractère. En fait, leregard de certaines femmes qui tra-
 vaillent est très ambigü. D’un côté, ellesenvient les femmes qui restent à la mai-son, et de l’autre, elles les méprisent.Certaines trouvent normal qu’on lesdépanne, parce qu’on n’a que ça à faire.On nous étiquette dans deux catégories :la nantie qui peut vivre avec un seul salai-re ou la bonne à rien qui reste chez ellecar elle ne peut rien faire d’autre. C’esttrès réducteur. J’ai fait Sciences Po et jeme suis beaucoup intéressée à la sociolo-gie. Une mère au foyer ne relève d’aucu-ne case. Lors d’un recensement, j’ai ététrès choquée de voir qu’on plaçait lesfemmes au foyer dans la même case queles inactifs et les invalides ! Et si vousremplissiez cette case, on ne vous deman-dait plus rien d’autre, comme si vousn’étiez plus intéressante.
 Avez-vous pu retrouver du travailaprès cette période d’arrêt ?Les années passent vite et je n’ai pas prisla précaution d’entretenir mon réseau. Jen’en ai pas eu le courage. Il y a tellementde concurrence dans le journalisme quej’ai laissé tomber. Et puis, j’ai encore deuxfilles à la maison... ■
 PROPOS RECUEILLIS PAR GAËLLE GOUTAIN
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 Grandir Autrement : Pourquoi avoir consacrévotre thèse au thème des femmes au foyer ?Dominique Maison : En 1996-1997, j’ai demandé àsuivre une formation continue pour faire une maîtrisede sociologie. J’ai embrayé sur le DEA, puis le docto-rat. Quand j’ai commencé ma thèse, je ne connaissaisqu’une femme au foyer : ma tante. Je suis moi-mêmeen couple, mais sans enfants. J’étais alors assez proched’un certain nombre de représentations négatives surles femmes au foyer. C’est suite à un appel d’offres dela Caisse Nationale d’Allocations Familiales qu’un col-lègue chercheur m’a demandé de travailler avec lui surles « familles monoactives », dans le cadre de mes attri-butions de documentaliste. Je me suis alors renducompte que les femmes au foyer étaient assez nom-breuses et que la littérature sérieuse les concernantétait indigente. En outre, le fait que ce sujet ne sem-blait pas politiquement correct m’a décidée à en fairele thème de ma thèse. J’ai envoyé mon projet à la CAFqui, pour la première fois, attribuait une bourse à dejeunes chercheurs, et il a été retenu. Le montant decette bourse m’a permis de ne travailler qu’à mi-tempspendant 18 mois, le temps de réaliser mon enquête deterrain, c’est-à-dire de faire mes entretiens. C’est cette
 rencontre avec les femmes au foyer qui a modifié monregard sur ce statut qui, pour beaucoup, n’en n’est pasun. Ce sujet m’a alors semblé en or et je ne l’auraiséchangé pour rien au monde !
 Quel était l’angle de votre recherche ?J’ai étudié plusieurs choses : combien sont lesfemmes au foyer, pourquoi cela concerne surtout lesfemmes, quel est leur niveau d’étude, leur profession,le nombre de leurs enfants ? Concernant les raisonsqui motivaient les mères à rester au foyer, j’en ai dis-tingué essentiellement trois : certaines femmes onttoujours souhaité être au foyer, et ce depuis l’enfance.D’autres sont en quelque sorte des « accidentées »,c’est-à-dire que ce n’était pas leur choix initial (chô-mage, mutation de leur mari, etc.), mais elles ont fina-lement fait le choix, en pesant le pour et le contre, derester au foyer. Enfin, il y a celles que j’ai appelées les« hédonistes » : très diplômées, elles pensent qu’ellesont rempli leur contrat et veulent à présent s’occuperd’elles-mêmes et de leur famille. Je me suis aussi pen-chée sur la répercussion de cette situation au niveaudu couple. Sauf cas extrêmes, je me suis aperçue queles préjugés à ce sujet sont souvent infondés. Le mariest généralement reconnaissant que sa femme s’oc-cupe des enfants, de la gestion de la maison et qu’el-le ait laissé son travail au profit de la famille. J’ai éga-lement voulu savoir comment ces mères occupaientleur temps personnel. Certaines s’interdisent deprendre du temps pour elles, d’autres au contraire nes’occupent même jamais du ménage. Quant à laquestion de la reprise du travail, la volonté de retra-vailler m’a semblé rare et ne concernait essentielle-ment que des postes à mi-temps. Les métiers envisa-gés sont essentiellement : assistante maternelle (pourles moins diplômées, c’est un métier qui permet degarder du temps pour faire du bénévolat, parexemple) ou professeur des écoles (qui est un métieravec des horaires aisément conciliables avec une vie defamille). Mes recherches ont mis en évidence que cesont souvent des dissensions dans le couple qui entraî-nent une reprise du travail.
 “Pour beaucoup, que lafemme soit au foyer représenteune domination de l’homme”Entretien avec Dominique Maison, auteure d’une thèse de sociologie consacrée aux femmes aufoyer : Grandeurs et servitudes domestiques : expériences sociales de femmes au foyer, publiéedans le Dossier d'Étude de la CNAF, numéro 92, en mai 2007. Elle est également documentalisteà l'Institut du Travail Social Aquitaine depuis 1993.
 P
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 Enfin, je montre dans ma thèse que lavariable la plus importante qui influe sur lamanière de vivre ce statut, ce n’est pas lacatégorie sociale, mais l’écart entre l’hom-me et la femme. C’est-à-dire l’écart entreleur niveau de formation, entre leurs caté-gories sociales, leurs ressources… Quand lemari ou conjoint continue de progresser, il aparfois une supériorité sur sa femme, qui estalors renvoyée à la seule sphère domestique.Par contre, quand la femme avait un bonemploi, elle a plus de répondant si jamaisson compagnon la dévalorise… Elle a aussiun réseau social, qu'elle a cultivé, qui lui offredes opportunités d'emploi, si besoin est.
 Pouvez-vous nous parler de la manière dont lesfemmes au foyer sont perçues par le reste de lasociété ?J’ai rencontré des femmes qui travaillaient et quiavaient un profil similaire à la majorité des femmes aufoyer que j’avais contactées. Je me suis rendu compteque ces femmes avaient une perception péjorative desfemmes au foyer. Elles les accusent d’être inutiles à lasociété, dépendantes de leur conjoint, les taxent d’« ori-ginales »… L’inactivité est souvent négativement conno-tée, mais de plus, fait aussi figure de statut repoussoir,symbolisant, pour beaucoup de femmes, ce qu’ellesrefusent de devenir. Ce, en raison de la crainte de l’iso-lement social et du cantonnement dans la sphèredomestique. On retrouve également certains discours « militants » dans lesquels reviennent, comme un leit-motiv, toutes les étapes que les femmes ont eu à fran-chir pour accéder à l’indépendance. Les femmes aufoyer sont dans ce cas vues comme des « traîtres » à lacause des femmes. Je me suis alors intéressée à la façon
 dont les femmes au foyer réagissaient face àcette dépréciation sociale. En général, ellesretournent le stigmate. Elles parlent des « enfants à la clé » qui sont livrés à eux-mêmes,des conséquences de l’« absence » des mèresdans l’éducation des enfants. Elles ajoutentque le mari n’en fait souvent pas plus, que lafemme travaille ou pas, et que les femmes quitravaillent ont donc à faire face à un doubleemploi, en quelque sorte. Du coup, certainesfemmes au foyer s'estiment même privilégiées.
 Comment a été reçue votre thèse ?Mon directeur de thèse, le Professeur Charles-
 Henry Cuin, m’a beaucoup soutenue, commema référente CNAF, madame Crépin et madameJeanne Fagnani, un chercheur dont les excellents tra-vaux m'ont beaucoup inspirée. J'ai obtenu les félicita-tions unanimes du jury, qui a malgré tout regretté queje n’aie pas effectué de comparaison européenne. Maiscela m’était difficile car les politiques familiales ne sontpas les mêmes et les mentalités sont différentes dansles divers pays d’Europe. Par exemple, en Allemagne, lesmères qui travaillent ne sont pas considérées d’un bonœil et sont mêmes appelées les « mères corbeaux ». Au niveau des médias, on s’est un petit peu intéresséà moi lorsque le phénomène Desperate housewivesest arrivé en France, parce que je suis la seule à avoirtraité ce sujet. Aujourd’hui, ma thèse m’a permis d’obtenir une qua-lification valable 5 ans, qui me permettrait de devenirmaître de conférence. Malheureusement, il n’y a pasde poste à Bordeaux en ce moment, et je ne souhaitepas en partir... mais je ne désespère pas d'en fairequelque chose ! ■
 PROPOS RECUEILLIS PAR CARINE PHUNG
 P
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 Deux associations qui aidentles parents au foyerL’une lutte pour la reconnaissance des parents aufoyer. L’autre veut changer l’image du grand publicsur les femmes au foyer.
 ■■ ■■ ■■ ZOOM SUR…
 PARENTS AUTREMENT DIT – ASSOCIATION LOI 1901ENTREVUE AVEC ANGELA CUMIN, FONDATRICE.
 Grandir Autrement : Comment est née l’asso-ciation ?Angela Cumin : À l’origine, c’est un projet intergéné-rationnel qui a motivé la création de l’association.J’avais organisé des rencontres en maison de retraiteentre les personnes âgées et les enfants. Évidemment,la disponibilité des bénévoles, parents au foyer, a étégarante de la réussite de cette démarche. J’ai par lasuite repris le travail, après 5 ans à la maison, mais jen’ai jamais oublié cette étape de ma vie. J’ai com-mencé à travailler sur la reconnaissance des femmesau foyer. J’ai fait pas mal de recherches et j’ai eu envied’institutionnaliser mon enquête.
 Quelles sont les revendications de votre asso-ciation ?Elles sont au nombre de cinq. La première, c’est unevraie reconnaissance au-delà du congé parental.Pendant le CPE, on a le droit à une couverture socia-le, mais au bout de la quatrième année, on vous bas-cule sur la couverture sociale du conjoint. Vous nefaites plus partie du système. C’est une vraie négationde l’identité des femmes ou des hommes au foyer. Onne conçoit plus le parent au foyer comme un individu.Deuxième revendication : nous souhaitons que leparent au foyer puisse bénéficier d’une formation, s’ilen fait la demande. En effet, après quelques annéesà la maison, il est possible d’avoir décroché du mondedu travail. Il n’y a rien de prévu, actuellement, pourque la personne se remette dans le bain. C’est égale-ment indispensable à une femme que le mari a quit-tée et qui fait face à des difficultés non seulementaffectives, mais aussi financières. La troisième reven-dication concerne l’accès à la propriété. Nous souhai-tons qu’il soit possible, pour tout couple désirantacheter un bien, de pouvoir le faire, même avec unsalaire. Quatrième point : un congé parental pluslong. De fait, la plupart des gens ne reprennent pas àl’issue du congé parental, soit parce qu’ils considèrentque leurs enfants sont encore trop jeunes, soit parce
 qu’un autre enfant est arrivé par la suite. Nousdemandons donc l’allongement du congé parentaljusqu’aux 6 ans de l’enfant. Cependant, cela doit s’as-sortir d’une possibilité de formation pour le parent.Enfin, dernier point : les retraites. Nous demandonsque les parents au foyer puissent comptabiliser despoints de retraite minimum. Il arrive souvent que lespersonnes au foyer finissent au RMI car leur retraiten’est pas assez conséquente. Nous trouvons que leRMI a une connotation trop négative.
 Quelles propositions de loi avez-vous faites ?Nous avons fait des propositions à l’AssembléeNationale : une concernant les mères au foyer et uneautre sur les parents au foyer, plus généralement.Nous avons finalement interpelé le gouvernement surle projet relatif aux parents au foyer, qui nous paraîtplus complet.
 Quelles sont les actions que vous souhaitezmettre en place ?Nous avons recueilli de nombreux témoignages etréalisé des enquêtes sur les conditions de vie desparents au foyer. Maintenant, nous voulons nousréunir en masse. Nous planifions une rencontre àParis afin de montrer que l’on existe. Ce ne sera pasune manifestation, mais plutôt une démonstrationbon enfant. Par ailleurs, nous récoltons actuellementun grand nombre de signatures pour accompagner nosrevendications. Ceux qui souhaitent nous aider peu-vent remplir un bon de soutien sur notre site internet.http://parentautrementdit.free.fr
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 ACTIVAUSSI – ASSOCIATION LOI 1901On en rêvait, Aida Moreau, une journaliste de 31 ans,maman de deux enfants, l’a fait : une associationpour les femmes au foyer qui veulent “faire travaillerleurs méninges” ! Activaussi propose aux femmes aufoyer vendéennes une foule d’activités intellectuelles :“Nous organisons des ateliers autour du livre(comme celui sur les femmes dans la vie etl'œuvre de Chateaubriand), des visitesd'expos (comme celle de l'AbbayeSainte-Croix), des cafés littérairesdeux ou trois fois par an (on choisitun auteur, on lit son livre et on l'in-vite pour une discussion libre dedeux ou trois heures). Nousvenons également d'organiserun concours « de la meilleure his-toire de rentrée » : des mamansnous racontent leur rentrée,d'autres font partie du « jury ».”Le but de cette association ? “Évi-ter l'isolement et aussi nous sortirde la logique : bébé-courses-ména-ge-bébé-dodo”, explique Aida.Comme elle l’écrit sur son blog, l’idéeest de changer l’image de la mère au foyer.Ces femmes veulent tout simplement se faireplaisir et prendre du temps pour elles. Il y a égale-ment des rencontres avec, ou sur le thème desenfants. “Une fois par mois nous organisons aussi unerandonnée avec enfants en poussettes, qui se terminetoujours autour d'un café. C'est l'occasion d'accueillirles nouvelles, de se rencontrer, de sortir de chez soipour aller ailleurs qu'au square. D’ailleurs, nos randos
 ont lieu sur la côte sauvage, dans le marais, dans laforêt, pour des balades que nous ne ferions pas autre-ment. Nous proposons aussi des conférences sur dessujets plus connotés « maman » : comme ‘Comment sefaire obéir sans (trop) crier’, avec une pédopsychiatre,ou encore ‘Pudeur et allaitement’, avec une sage-
 femme spécialisée dans l'allaitement. Cetteconférence a été suivie d'un café-débat
 autour de ‘L'allaitement dans l'art’ (litté-rature, peinture), cela avait été très
 sympathique. La dernière conférenceque l’on a présentée est ‘La drogueet nos enfants’, sur les principalesdrogues qui circulent dans lescollèges vendéens et sur com-ment reconnaître que sonenfant se drogue”, raconteAida. L'association existe depuisfin février 2007. Deux activitéspar mois sont en général propo-
 sées, sauf en juillet et août.“Parfois, la rencontre, c'est juste
 un petit rendez-vous dans un caféface à la mer pour parler actualité, lit-
 térature ou peinture, mais sans spécia-liste, juste entre nous, comme cette
 semaine, autour de l'impressionisme.” Uneinitiative qui nous a beaucoup séduits.
 http://activaussi.typepad.com ■
 GAËLLE GOUTAIN
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 LIVRES● Oser être mère au foyer, Marie-Pascale Delplancq-Nobecourt, Albin Michel(2001).● La fatigue émotionnelle et physique des mères – Le burn-out maternel, deViolaine Guéritault, Odile Jacob (2004).● Grandeurs et servitudes domestiques : expériences sociales de femmes aufoyer, Thèse de Dominique Maison, Dossier d'Étude de la CNAF, numéro 92(mai 2007).● Mon homme au foyer, Mamazon, Zonzon Éditions (2007).
 ASSOCIATIONS D’ENTRAIDE● Le forum des faf : http://femmeaufoyer.dynamicforum.net/index.forum● Le blog de Activ-aussi : http://activaussi.typepad.com● Le site de Parents Autrement Dit : http://parentautrementdit.free.fr● Le blog de l’Union Femmes Actives et Foyer : http://faef.blogspot.com● Le site des femmes au foyer de Belgique : http://www.femmesetfoyer.be● Ligue pour la défense du parent au foyer en Belgique :[email protected]● Association Héra en Belgique : http://association-hera.skynetblogs.be● Le Mouvement Mondial des Mères : http://www.mmmfrance.org
 À LIRE SUR LE NET● L’Écho des Femmes au Foyer : http://forumfemmaufoyer.canalblog.com● Mon homme au foyer : http://monhommeaufoyer-livre.over-blog.com
 EMPLOI● Aide au retour à l’emploi : http://www.retravailler.org/reseau● Site Femmes et emploi : http://www.femmes-emploi.fr
 ‹ Pour aller plus loin
 “Je suis femme au foyer depuis maintenant 3 ans. Ce n’étaitpas franchement un choix mais je suis me suis retrouvée enarrêt maladie de longue durée et je suis tombée enceinte demon second enfant dans la foulée. Ayant déménagé loin demon boulot et n’ayant pas envie de retrouver un job auxhoraires pas possibles (j’étais fleuriste, je finissais tard, je bos-sais les dimanches et jours fériés), j’ai pris un congé parental.Au début, j’avais du mal à me faire à mon nouveau rôle demère au foyer. J’avais mené de front plusieurs vies en mêmetemps et, sans trouver mon nouveau rôle réducteur, ça me fai-sait tout drôle de n’être plus que mère et épouse.
 Mais, avec le temps et le rythme de ma fille devenant plusrégulier, j’ai su apprécier pleinement ma place. J’ai découvertles joies de pouvoir m’investir dans la vie de l’école de monfils, dans les associations locales, dans la vie du forum FAF...Alors que les femmes au foyer sont souvent considéréescomme extérieures à la société, je me sens bien plus impli-quée socialement maintenant que quand je travaillais. Sansêtre corvéable à merci, je suis disponible pour ma famille,mes voisins, mes amis, l’école... C’est une chance incroyable àmes yeux.”Marina L., bientôt 3 enfants
 f Témoignage
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 ■■ ■■ ■■ ÉDUCATION
 Bébé maussade, difficile… il existeplusieurs appellations, mais on parle leplus souvent de bébés aux besoinsintenses. Qui sont ces bébés et qu’est-ce qui les caractérise ?
 Des bébés a u
 D ans une société où l’on devient parents enayant peu l’habitude de s’occuper de petitset où les médias ne montrent que des ché-rubins endormis dans leur couffin, il est plu-
 tôt logique d’être étonné par l’intensité des besoinsd’un bébé. Voilà pourquoi, lorsque vous parlez devotre bébé aux besoins intenses (ou BABI), on vousrétorque souvent que tous les bébés ont des besoins « intenses ». Et c’est vrai ! Mais certains sont encoreplus intenses ou bien ne se résignent pas si leursbesoins ne sont pas satisfaits. Voici comment Emma P.décrit son bambin : “Il ne pleure pas, il hurle ; il ne ritpas, il éclate de rire ; il ne mange pas, il dévore ; il nes’endort pas, il s’écroule de sommeil ; il n’a pas dumal à accepter si je m’éloigne, il ne peut tout simple-ment pas le supporter… Quand il fait quelque chose, iladore ou il déteste ; il fait preuve d’une capacité deconcentration surprenante ou il ne fait pas du tout.Sensations et émotions semblent décuplées.Quelquefois, je dis que c’est un enfant « plus ».”
 LES POINTS COMMUNS ENTRE CES BÉBÉSWilliam Sears, pédiatre américain, célèbre pour avoirpromu le maternage proximal, est également expertdans ce domaine. Sur ses sept enfants, sa sixième s’estmontrée particulièrement demandeuse. Poussé parson expérience, ce docteur s’est intéressé aux BABI eta listé leurs caractéristiques : hypersensibilité, intensi-té, exigence, besoin de contact permanent, activitéintensive (les parents sont exténués), hypertonicité,insatisfaction et imprévisibilité, besoin de tétées trèsnombreuses et sommeil haché11.Ultra conscients de leur environnement, les bébés auxbesoins intenses perçoivent le moindre changement.Ils ressentent toute émotion avec beaucoup d’intensi-té et chacun de leur besoin est communiqué commeun véritable SOS. Ils manifestent clairement leurvolonté d’être toujours dans les bras (bien que cer-tains, hypertoniques, ne se détendent pas facilement)ou au sein. Si vous les posez, vous obtenez des hurle-ments allant crescendo, parfois jusqu’aux vomisse-ments ou à l’évanouissement. Toujours en mouve-ment, pas faciles à contenter et irréguliers dans leursP
 ierr
 e Fa
 vre
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 rythmes, ces petits épuisent leurs parents, d’autantqu’ils ont tendance à moins dormir que d’autres.
 L’UTILITÉ D’UNE ÉTIQUETTES’il peut être dangereux de mettre des étiquettes, il n’enest pas moins vrai que les parents se disent soulagésd’apprendre qu’ils ne sont pas seuls dans ce cas et quele comportement de leur petit n’est pas dû à leurincompétence. Sinon, comment comprendre que sonenfant ne réagit pas comme « les autres » ? Ainsi infor-més, ils peuvent mieux réagir face à leur enfant. Et cen’est pas rien, comme le souligne Anne G. : “Le simplefait de l'accepter a presque fait disparaître tous les pro-blèmes, tellement on l'a beaucoup mieux vécu.” Autreavantage, en mettant un nom sur une situation, onpeut en parler et se regrouper pour un soutien mutuel.22
 APAISER LE BÉBÉ AUX BESOINS INTENSESUn besoin ne disparaît pas si on l’ignore, a fortiori s’ilest intense. Au moins, ces bébés aident leurs parents enles forçant à trouver une réponse ! Chaque parenttrouve ses solutions, qui parfois ne marchent qu’untemps. La nécessité de porter l’enfant contre soi aumaximum est souvent citée. “Mon fils a eu besoin decontact durant ses sept premiers mois, expliqueMarianne B. Impossible de le poser ou de le laisser àquelqu'un d'autre. Même son papa ne suffisait pas ; ilfallait qu’il soit en contact avec moi. Alors vive l’échar-pe de portage !” Bien souvent, c’est un peu plus com-pliqué que de simplement porter l’enfant : “Nousdevions endormir Matéo dans l’écharpe avecdes mouvements verticaux très amples, quel-le que soit l’heure du jour ou de la nuit, sesouvient Paola A.-P. Le moindre bruit leréveillait, ainsi que le moindre changementdans le rythme… Je me souviens que nousavons été, Loren et moi, plusieurs fois accos-tés par la police car nous étions dans la rue à4, 5 ou 6 heures du matin, à faire du sur placeen montant et descendant le trottoir !”
 PENSER AUX PARENTSQui dit besoins intenses dit grande disponibilité desparents et, souvent, principalement de la mère. Cellesqui sont passées par là recommandent aux jeunesmamans de réfléchir à leurs priorités. Il est nettementsouhaitable qu’elles profitent de la moindre possibili-té de se détendre et de se reposer. Les tétées et lessiestes pourront leur permettre de souffler un peu. LeDr Sears conseille d’ailleurs aux pères de faire toutleur possible pour soutenir les mères et les relayer.
 Sans soutien, attention à l’épuisement ! La situation estd’autant plus compliquée que l’entourage, générale-ment peu informé des caractéristiques des BABI, a ten-dance à mettre en cause l’éducation donnée. Anne G. aconnu deux types de réactions : “Je pense que ma famil-le a pu constater le comportement d'Émile et a compriscomment on s'est adaptés. Mes voisines pensent plutôtque je me laisse manipuler...” Même avec des explica-tions, le soutien n’est pas forcément gagné d’avance.
 VOIR À LONG TERMELes BABI deviennent-ils des enfants aux besoinsintenses33 ? Rien ne permet de le prévoir. Marie P. a ainsiconstaté deux évolutions différentes : “Chloé, qui n'apas été écoutée dans ses besoins intenses petite, resteaujourd'hui une petite fille de sept ans aux besoins trèsintenses, qui cherche sans cesse l'attention et l'affec-tion des autres. Eloïse a trouvé assez d'activités avecl'école et le centre de loisirs pour être plus « posée » àla maison.” Certains, quelle que soit l’attention qu’ilsauront reçue, resteront toujours intenses, même si, biensûr, cette intensité se montrera sous d’autres aspects.D’autres, voyant leurs besoins satisfaits, adopteront uncomportement plus « ordinaire » tôt ou tard. Que lesmères qui n’arrivent même pas à laisser leur bébé letemps d’aller aux toilettes se rassurent, les BABI pren-dront tous de l’indépendance, mais à leur rythme.
 UNE EXPÉRIENCE FORMATRICESi le quotidien peut être dur, avec le recul,
 nombreux sont les parents qui s’estimentfinalement heureux de n’avoir pas euun bébé plus facile, comme Paola :“C’est grâce à Matéo que j’ai exploréle maternage proximal. Il m’a fait évo-luer, grandir. Et je suis bien contenteque cela soit mon aîné, pour partir, dès
 le début de mon rôle de mère, avec une vision différente du maternage et
 une ouverture à d’autres possibilités.”Finalement, on peut dire que ces bébés poussent
 leurs parents à donner le meilleur d’eux-mêmes. ■STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 1 - Cf. Que faire quand bébé pleure ?, William Sears, Édi-tions Ligue internationale La Leche (1985).2 - Cf. le blog des BABI : http://leblogdesbabi.blogspot.comet le forum : http://bbintenses.bbactif.com3 - Raising your spirited child, Mary Sheedy Kurcinka, Édi-tions Harper Perenial (1998). Il n’existe pas d’ouvrage enfrançais sur les enfants plus grands.
 a ux besoins intenses ?
 TOUS LES BÉBÉS ONTDES BESOINS INTENSES.CHEZ CERTAINS, C’ESTENCORE PLUS FORT OU
 BIEN ILS NE SERÉSIGNENT PAS.
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 ■■ ■■ ■■ PRÉ-ADOS
 On parle tant de crise d’adolescence, que l’on finit parcroire à un passage obligé, au point de s’inquiéterquand un jeune va « trop » bien. Michel Fize, auteur deNe m’appelez plus jamais crise !, réfute cette théorie.
 “La crise d’adolescence n’est
 pensées vont se faire face et les deuxinterlocuteurs ne seront pas nécessai-rement d’accord. Nous, adultes, dési-gnons la tension par le terme de « crise ».
 Les adolescents, eux, parlent de « désac-cord ». Ils ressentent un besoin essentiel de
 s’affirmer. Si ce besoin n’est pas satisfait, c’estlà qu’il y a opposition.
 Confondrait-on adolescence et puberté ?La puberté est généralement présentée comme apoca-lyptique. L’adolescent se sentirait étranger à lui-même. Ilne faut quand même pas oublier que c’est un processusqui s’étale dans le temps. L’enfant ne se couche pas unsoir pour se relever ado le lendemain, dans un corps dif-férent ! D’ailleurs, lorsque l’on pose la question directe-ment aux adolescents, on découvre qu’ils vivent, dansl’ensemble, la puberté comme un changement agréable !Ce serait plutôt un atout. Après tout, il s’agit de grandir :plus de muscles pour les garçons, plus de formes pour lesfilles ; ce n’est pas en soi un handicap. Parfois même, lesprincipaux intéressés se plaignent que cela ne va pas
 Grandir Autrement : Le concept de crise d’adoles-cence est largement accepté par notre société.Pourtant, l’adolescence n’a pas toujours été synony-me de crise ?Michel Fize : L’idée de crise nous vient en droite lignede Rousseau, dans L’Émile, où l’adolescence estdépeinte comme un « moment critique ». L’édition depoche doit faire environ 1 000 pages. Sur deux pages,Rousseau élabore cette idée de crise ; mais dans le restedu livre, il nous montre cet Émile qui va très bien ! Or, ilsemble que, de la lecture de ce livre, n’ont été retenuesque ces deux pages. D’ailleurs, Rousseau lui-mêmeapporte la preuve que les conditions familiales etsociales peuvent favoriser les tensions ou désamorcerde possibles oppositions. Pendant l’entre-deux-guerres, Maurice Debesse, auteur du Que sais-je surl’adolescence, longtemps réédité, a forgé l’idée de « crise d’originalité juvénile ». Il rappelle bien que cettecrise ne touche pas tout le monde, mais sonouvrage a souffert d’une lecture trop rapi-de et il est devenu le théoricien de lacrise d’adolescence.
 Vous ne croyez pas à cette crise ?C’est en fait un produit social, culturel,mais absolument pas naturel. Il s’agitde mauvais ajustements et de malen-tendus. Bien sûr, il existe des adoles-cences pathologiques (comportement sui-cidaire, anorexie, boulimie...), mais plus de 80% des adolescents vont bien ! On oppose alorsl’adolescence pathologique à l’adolescence douce,surtout caractérisée par la puberté. Pour moi, si l’onrépond aux besoins des ados, il y a l’adolescencepathologique d’une part, et l’adolescence normale,sans crise, d’autre part.
 L’opposition ne serait pas incontournable ?Il ne faut pas confondre la cause et l’effet. Ce sont lesmauvaises relations qui sont à l’origine de la crise etpas l’inverse ; je propose de renverser les perspectives.De même, il faut s’affirmer pour grandir, pas néces-sairement s’opposer. L’adolescent découvre qu’il pensepar lui-même. Il accède à une pensée autonome, dis-tincte de celle de ses parents et professeurs. Ces deux
 “LES ADOLESCENTSRESSENTENT UN BESOIN
 ESSENTIEL DES’AFFIRMER. SI CEBESOIN N’EST PASSATISFAIT, C’EST LÀ
 QU’IL Y AOPPOSITION.”
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 pas une fatalité”re le seul à dire que la crise d’adolescence n’est pasune fatalité. Les parents doivent renoncer à voirleurs enfants, dès 10-11 ans, comme des petits quivont leur obéir et penser comme eux. L’adolescentqui apparaît est un être complet physiquement,psychiquement et sexuellement. Il dispose de sespensées à lui et de sources d’information exté-rieures. Le problème, c’est que, dans notre société,on ne sait plus quand on sort d’un âge et quand onentre dans un autre : nous avons supprimé les ritesde passage.Nous pourrions nous réunir avec notre enfant, parexemple pour ses 12 ans. Le discours pourrait alorsêtre : “Nous prenons acte, compte tenu de ton âge,que tu n’es plus un enfant. Nous allons donc redéfi-nir le contrat familial”. Cette cérémonie pourraitaider les familles à réajuster la relation à l’adoles-cent. En effet, souvent, les parents ne comprennentpas ce qui leur arrive et se plaignent de n’avoir rienchangé. Oui, mais en face d’eux, se trouve un ado-lescent qui change ! Il devient nécessaire d’essayerde satisfaire le plus possible ses nouveaux besoins,parmi lesquels se trouvent la confiance incondition-nelle et une plus grande autonomie. L’adolescentveut de plus en plus décider de sa vie, aussi lesparents doivent-ils renoncer à l’emprise qu’ilsavaient sur lui.
 Que faudrait-il changer à l’échelle de la société ?Là aussi, nous sommes dans une mauvaise relationavec les adolescents. Ils ont besoin d’avoir des respon-sabilités. Un ado qui se sent inutile, c’est la porteouverte à l’agressivité et à la violence, qui sontd’abord l’expression d’un malaise et d’une souffrance,ce que nous ne devons pas oublier. Il est donc néces-saire que la société leur reconnaisse des droits nou-veaux : par exemple, qu’à 16 ans, on puisse voter auxélections municipales ou diriger une association. Ilserait également nécessaire que les responsabilités,dans les écoles et universités, soient partagées avecles élèves. Il me paraît essentiel d’inscrire très vitel’adolescent dans une échelle de responsabilités, avecune progression. Si on apprenait à être responsableplus tôt, on sortirait peut-être plus vite du piège del’individualisme. La société pourrait aider à préparerdes citoyens capables d’avoir une vision collective deschoses. ■
 PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 1 - Ne m’appelez plus jamais crise !, Parler de l’adolescen-ce autrement, Michel Fize, Éditions Éres (2003).
 assez vite. La puberté serait donc un phénomène atten-du. Je suis complètement les médecins quand ils décri-vent le mécanisme pubertaire, mais cela devient ten-dancieux lorsque l’on parle de violence ou que l’on com-mence à utiliser cette phraséologie noire, qui n’est abso-lument pas démontrée. La puberté est un afflux hormo-nal, pas un dérèglement ! L’adolescence est un âge nou-veau qui est apparu quand on a permis aux enfants deconsacrer du temps aux études. Avant, ils parvenaient austade d’adultes bien plus tôt : ils étaient déjà auxchamps ou à la mine. L’adolescence est donc le privilègedes sociétés scolaires. On ne retrouve pas de notion decrise d’adolescence en Afrique noire, en Asie ou enAmérique latine, preuve supplémentaire que ce n’est pasun passage obligatoire et universel. La puberté a tou-jours existé, pas la crise d’adolescence. C’est l’erreur despsys de confondre adolescent et individu pubère.
 Que préconisez-vous à des parents dont les enfantsapprochent de l’adolescence ?Qu’ils fassent l’effort de connaître ce qu’est un ado-lescent. Qu’ils lisent mes livres ! Je suis, hélas, enco-
 Michel Fize estsociologue au CNRS
 et auteur d’unequinzaine d’ouvrages,
 dont plusieurs surl’adolescence.
 GA-10-40-55 Grandir eveiller 25/02/08 19:54 Page 43
 exemplaire de Sabrina Balos - [email protected]

Page 44
                        

GA-10-40-55 Grandir eveiller 25/02/08 19:54 Page 44
 exemplaire de Sabrina Balos - [email protected]

Page 45
                        

45Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 Grandir et s’éveiller
 Grandir Autrement : Parmi vos lecteurs, certainssont enthousiastes mais pensent néanmoins que leconcept du continuum ne peut être transposé de lajungle à notre environnement urbain.Jean Liedloff : Il ne s’agit pas de jungle ou deville, mais de personnes : de bébés et deleurs mères. Qu’est-ce qui empêche-rait de porter un bébé contre soi,dans une grande ville ? Dans lajungle comme à la ville, lebébé et la mère ont lesmêmes besoins. La nuit,ils dorment tous dansun lit, n’est-ce pas ?Alors ils peuvent dor-mir ensemble. Lesfemmes yékwanasmarchent dans lajungle, confiantes àl’idée que leurs bam-bins les suivent. Biensûr, il faut faire atten-tion en ville. Mais onpeut aussi se promenerdans un parc, de tempsen temps, et laisser sonenfant suivre. Il faut sim-plement faire preuve de dis-cernement. Oui, les petits ontbesoin d’apprendre à se méfierdes voitures et à rester sur le trottoirau lieu de courir sur la route. C’estcomme pour les prises électriques, il faut bienles protéger parce que ce n’est pas évident : on nepeut pas savoir ce qui va se passer si on y introduitquelque chose. En revanche, on peut observer un feu,par exemple, et le sentir en s’approchant. Un bébéchat ou chien ne se brûlera pas, alors pourquoi neferait-on pas confiance à nos enfants ? Il faut simple-ment faire attention à ce qui est totalement mysté-rieux. Par exemple, lorsque l’on cuisine, l’enfant nepeut pas voir ce qui se passe, aussi il risque d’avoir
 ■■ ■■ ■■ INTERVIEW
 “Mes lecteurs reconnaissent le concept du continuum dansleur cœur, dans leurs tripes”
 envie d’attraper la poignée de la casserole. Il est denotre responsabilité de ne pas le laisser y toucher.Mais on peut cuisiner avec l’enfant dans un bras, enplaçant son corps entre celui de l’enfant et la plaque
 de cuisson. Il faut juste un peu d’imagination etde créativité, et on apprend à vaquer à ses
 occupations avec un petit contre soi. Onle sent quand il est nécessaire de le
 protéger. Dans notre culture, noussommes hélas très souvent
 séparés de nos enfants. Jecrois qu’il serait temps d’ap-prendre à emmener nosenfants au travail.
 Comment réagir face à l’entourage qui n’ad-hère pas au concept ducontinuum ?Souvent, les personnesqui découvrent le conceptdu continuum le recon-
 naissent dans leur cœur,dans leurs tripes. Ils savent
 que c’est ce qu’ils doiventfaire. Ça n’a pas d’impor-
 tance qu’une certaine Jeanen ait parlé, ils sentent que dor-
 mir avec un bébé est une bonnechose. Si d’autres n’approuvent pas,
 c’est leur problème à eux, pas auxparents. Mais j’ai eu très souvent des échos
 comme quoi, en grandissant, les bambins semontraient tellement plus heureux et sociables que lamoyenne, que l’entourage voulait savoir ce que lesparents avaient fait et pouvoir les imiter ! Une lectri-ce de Hawaï, par exemple, avait intrigué tout lemonde à porter son bébé partout, tout le temps. Maisquand ils ont vu comment il grandissait, ils ont finipar lui réclamer des cours. Désormais, elle enseigne samanière d’« éduquer » les enfants ! Souvent aussi, ces
 Entretien avec Jean Liedloff, auteure du Concept du continuum11, que Grandir Autrement a la joied’accueillir à Paris pour des conférences fin avril 2008.
 P Suite page 46
 Jean Liedloff sera à Paris pour desconférencesexceptionnelles,organisées parGrandir Autrement,en avril 2008. Toutes lesinformations, page 44.
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 enfants écoutent davantage leurs parents. Celamarche, non pas parce que j’ai écrit une grande théo-rie, mais parce que c’est dans la nature de notre espè-ce ; l’homo sapiens est prévu pour grandir ainsi. Etc’est pour cela que tant de personnes reconnaissent leconcept du continuum comme la manière juste defaire. Je n’ai jamais pris d’agent pour faire la promo-tion de mon livre et, pourtant, je reçois des appels dumonde entier pour de nouvelles traductions de monlivre. La dernière demande en date venait d’Ukraine,où ils jugeaient la version russe insuffisante pour dif-fuser le concept dans leur pays. La traduction hongroi-se vient de sortir ; je crois qu’il y a aujourd’hui 39 tra-ductions différentes. On a vendu des centaines demilliers de livres. Les gens lisent le livre et en parlententre eux, et petit à petit, le concept du continuum setransmet. Ils reconnaissent le message et veulent quechacun puisse le lire. Ils expriment souvent un degréd’urgence, parce que cela leur parle. Quelque choseen eux sent que ce qu’ils font ou ont connu n’est pasjuste, que cela ne correspond pas à leur nature et lesmet mal à l’aise. Le concept du continuum se diffusedonc par reconnaissance, pas par la persuasion.Dans nos sociétés, les gens ont du mal quand quel-qu’un sort de la norme. On lui dit que ce n’est pascomme cela qu’il faut faire ou qu’il doit être une sortede hippie. Il n’est pas nécessaire d’être un hippie pourcomprendre que ce concept est bon, il suffit d’êtrehumain ! Ce n’est pas une mode qui ne fera que pas-ser. Dans la jungle, cela fait environ 30 000 ans queles Yékwanas vivent ainsi. Ceux que nous appelons lessauvages sont bien plus stables que les Européens quisont habitués à un changement perpétuel et rapide.Imaginez qu’un candidat à une élection prenne pourslogan “Votez pour moi et rien ne changera !”.Personne ne voterait pour lui. Dans la jungle, ils netiennent pas d’élection, mais si c’était le cas, ce seraitle meilleur slogan. Personne ne voterait pour quel-qu’un qui promettrait d’améliorer les choses, d’appor-ter le progrès. Là-bas, ils aiment les choses tellesqu’elles sont, parce que cela fonctionne bien. LesFrançais sont aussi névrotiques que nous, les
 Américains ! Nous sommes victimes d’une aliénationque j’ai l’habitude de décrire comme « normale », carelle concerne à peu près l’intégralité du monde civili-sé. Tout n’est pas à jeter dans l’époque actuelle, maisil faut différencier progrès et évolution. Pourquoiapporter des changements qui vont à l’encontre denotre nature ? Dans notre culture, si l’on veutavoir l’air prospère, on prévoit une chambrepour chacun de nos enfants. En fait, lors-qu’il y a des disputes dans la fratrie, jeconseille aux parents non seulement deréunir les enfants dans une mêmechambre, mais dans le même lit. Ils continueront peut-être à se disputer un jour ou deux, le temps de s’y habituer, mais il est impressionnant de voircomme des enfants qui dormentensemble s’entendent bien.Partager le sommeil, c’est créerdu lien, quel que soit l’âge. Unbambin finira toujours par vouloirquitter le lit de ses parents, sou-vent vers deux ans, s’il a toujours pudormir avec eux. Mais il ne faut pasle pousser hors de ce lit, il fautattendre qu’il soit prêt. Plus l’enfant sesentira le bienvenu avec ses parents etplus tôt il prendra son indépendance.
 Hélas, le sommeil partagé est souvent présen-té comme “l’erreur à ne surtout pas commettre”.Les gens ont-ils réfléchi au lieu où dormaient lesbébés avant ces dernières décennies ? Pourquoi pen-sent-ils que les bébés pleurent ? C’est la nature qui aprévu qu’ils pleurent, comment peut-on argumentercontre cela ? On parle alors des risques d’étouffer lebébé si l’on dort avec lui. J’ai dormi pendant un tempsavec un bébé singe qui ne pesait pas plus d’un kilo. Sije le dérangeais en bougeant dans mon sommeil, ilbougeait à son tour et nous trouvions des positionsqui nous convenaient à tous deux, sans vraiment nous
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 Le concept du continuum,
 un livre marquant pour les parents,
 susceptible de transformer
 leur vision de la parentalité
 réveiller. Les bébés, naturellement, peuvent dormirprès d’adultes et ils savent d’ailleurs téter en dormant.Cela peut être si agréable pour la mère, comme pourl’enfant, ces tétées ensommeillées qui ne réveillentpas vraiment. Il est arrivé des accidents où un bébé a
 été écrasé par un parent ivre ou drogué. Il ne fautabsolument pas en conclure qu’il ne faut pas
 dormir avec les bébés, mais tout simplementqu’il ne faut pas boire ou se droguer
 lorsque l’on dort avec un bébé !Comment peut-on traduire les pleurs
 des bébés ? Ils demandent de l’aide,nous n’avons pas besoin de consul-ter un dictionnaire pour com-prendre cela. Par conséquent, noussavons ce qu’ils souhaitent et, deplus, il s’agit de petits êtres quenous aimons. Mais, même lors-qu’il s’agit d’un chaton parexemple, s’il miaule pour deman-der une présence, nous avonsenvie de lui répondre. Que peu-vent bien avoir dans la tête ces
 soit-disant experts qui donnentpour consignes de ne pas prendre le
 bébé qui pleure, de le laisser dansson petit lit ? C’est insensé qu’ils puis-
 sent conseiller de ne pas se « laisserprendre au piège » de ces tout-petits. C’est
 la voix de la nature, qui signale quelquechose que nous comprenons de manière ins-
 tinctive. Ne pas prendre un bébé qui pleure, c’estlui dire “je ne me soucie pas de toi” ou “tu n’en vauxpas la peine” ou même “tu n’es pas assez digned’amour”. Accepteriez-vous de me prendre comme expert ? Nonpas parce que je suis Jean Liedloff, mais parce que j’aivu le concept du continuum fonctionner. C’est pourcela que je suis revenue de la jungle. J’avais réalisé, envoyant certains faire ce qui est juste, qu’autour demoi, les gens faisaient une erreur effroyable. On medit souvent que je devrais me taire parce que je n’ai
 pas d’enfant. C’est vrai, hélas, mais j’ai vu ces enfantsqui grandissent en étant toujours heureux et qui sontplein d’assurance. Même leur corps, leur musculaturemontre à quel point ils sont détendus. Ils rient beau-coup, y compris parvenus à l’âge adulte. Mais jamaisils ne laisseraient un bébé pleurer ou dormir seul.
 Comment passer outre sa propre expérience,lorsque l’on a été élevé d’une manière totalementdifférente ?Il est important alors de se dire : voici ce qui m’a étéfait et je ne répéterai pas les mêmes erreurs. J’ai faitbeaucoup de consultations sur ce thème : les adultesont besoin de comprendre qu’ils n’ont rien fait de malpour qu’on les laisse pleurer. Ils sont victimes d’une « psychopathologie pandémique » de notre époque :ils sont « normaux ». Dans les pays « civilisés », nousconnaissons tous ce sentiment de ne pas être assezbons, de ne pas avoir assez de valeur. C’est dû au faitque nos valeurs et l’autorité naturelle viennent de nosparents. Si l’on ne se sent pas à la hauteur, toujourstrop lent ou trop rapide, pas assez joli ou intelligent,etc., on ne peut pas prendre de décisions. Si on arriveà comprendre et à réaliser qu’il n’y a rien qui clochechez nous et que nous avons été victimes de nosparents, eux-mêmes ayant été victimes des leurs et dela culture générale, alors on peut être beaucoup plusgentil avec tout le monde. Il n’est pas possible de gué-rir quelqu’un de son passé, c’est à lui d’y travailler,mais on peut l’aider à comprendre. ■
 PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 1 - Le concept du continuum, Jean Liedloff, ÉditionsAmbre (2006).
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 Grandir et s’éveiller■■ ■■ ■■ DES CLÉS POUR SE COMPRENDRE
 Ma famille et moi vivons dans un tout petit espace, et je me suis posé pas mal de questions surla maison idéale, l’espace et sa gestion…
 M on premier bébé avait sachambre quelques mois avantsa naissance, ce lieu quej’avais préparé avec amour
 comme s’il était un petit nid… Commentpouvais-je imaginer que ce nid pourraitêtre habité par un oisillon seul ? C’est pour-tant ce qui s’est passé, les menaces de lapuéricultrice de la maternité où j’avaisaccouché étaient très claires : il ne fallaitsurtout pas dépasser quinze jours dechambre partagée. Car cela imposait uneintimité à ce petit être qui, pourtant, récla-mait de toutes ses forces la proximité deses parents. Cette intimité semblait etsemble toujours obligatoire aux yeux de lamajorité des couples qui attendent unenfant ! Alors c’est ainsi, les maisonss’agrandissent avec la taille de la famille,invariablement : à chacun son espace et satranquillité ! C’est la devise de la classemoyenne occidentale qui s’évertue àrépondre à un besoin d’espace individuelqui ne s’exprime pas chez les tout-petits.Nous projetons nos besoins de calme, d’iso-lement sur les enfants qui n’en ont cure, et cependant de longues années. C’est si pratiquede pouvoir s’isoler pour échapper au bruit, àl’invraisemblable joyeux chaos que génèreune famille, un peu de tranquillité… Enfin ! C’est bien commode d’avoir la possibilitéde se séparer des enfants quand on ledécide !Avec le temps, ayant connu toutes sortesde maisons différentes, j’ai fini par medemander si l’espace n’est pas générateurde crises et d'agitations en fin de compte.J’ai vécu dans une très grande maison, oùchacun de mes enfants pouvaient avoirson espace, une grande pièce servait desalle de jeux, elle était si grande, cettevilla, qu’il était difficile de s’y retrouver ! Ma conclusion après cette expérience estla suivante : quel que soit l’espace quenous habitons, nos enfants de moins dedix ans se trouvent à une distance de troisà cinq mètres autour de nous. C'est le
 résultat de la loi d'attraction entre lesparents et leurs enfants.Cette irrésistible attirance cesse progressi-vement, mais si vous avez un bébé detrois mois, inutile de déménager, votrepetit nid suffira à combler les besoins devotre famille pendant plusieurs années,même si un ou deux autres bébés vien-nent s'ajouter à votre tribu.De quoi a-t-on finalement besoin lorsquel'on accueille un bébé ? D'organiser laproximité, le réconfort. Une pièce suffiraitamplement, une pièce facile à chaufferen hiver, un endroit où chacun est rassurépar la présence de l'autre. Je crois que c'est la raison pour laquellenous avons réussi à passer d'une maison de300 m2 à une maison de 65 m2. Nous pen-
 sions avant de nous y installer que nous neparviendrions pas à vivre dans si petit espa-ce, et nous y sommes depuis dix ans !Il faut croire que le format petit nid peuttrès bien convenir aux familles qui ont lesouci de respecter les liens d'attachementavec leurs petits. Ces questions d'espace sont vraimentétonnantes quand on y pense ! Réduirel'espace, c'est augmenter la proximité,c'est renforcer le lien, c'est faire face, etvivre ensemble vraiment ! ■
 CATHERINE DUMONTEIL-KREMERConsultante – Conférencière – Auteure
 Fondatrice de la Maison de l’Enfant et dela liste de discussion Parents Conscients.
 Blog : http://cdumonteilkremer.comMail : [email protected]
 Grands espaces ou petits nids !
 Quel que soit l'espace dont on dispose, avec des enfants, on peut souvent avoir l'impression de vivre "les uns sur les autres".
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■■ ■■ ■■ MASSAGE
 B ébé est nu, allongé sur sa maman.Il fixe ses mains, attiré par le bruitde frottement. Plus elle frotte sesmains, enduites de beurre de kari-
 té, plus elles se font chaudes, agréables àrecevoir : préliminaire d’un événementqu’il connaît dans sa chair. Ces mains luifont une proposition. Sa maman lui parleou chante. Elle est là pour cet enfant etson attitude corporelle lui indique, sansgrand discours, qu’il est un petit êtreunique et bienvenu. Ces mains lui disentqu’il est fort et vivant, tonique et respec-table.
 BÉBÉ SE CONNECTE : SON CORPSRÉPOND « OUI ! » À LA PROPOSITION.Ce contact le nourrit tout autant que lelait que sa mère lui donne. Cet enfantapprend le monde par le corps de sa mère,sa peau, sa façon de faire. Ce contact luidonne l’envie de vivre. La pratique dumassage apaise l’enfant, certes, mais elleapaise bien plus encore sa mère1, quisouffle, se pose et donne ce moment d’el-le-même à son enfant. Si elle vivait enOccident, cette mère couperait le télépho-ne, s’installerait dans un coin chaud etdouillet, passerait une musique qu’elleaime, allumerait une bougie…
 SI BÉBÉ REFUSE, PRENDRE SON TEMPS ET YREVENIR PLUS TARD…Certains enfants ont des souvenirs désa-gréables inscrits dans leur corps et quel’on peut « déprogrammer » en leuroffrant un toucher respectueux et patient.Certains petits ont été piqués à répétitionau talon en service de néonatalogie et nelaissent pas masser leur pied d’emblée.Contenir, presser doucement ce pied dou-loureux dans des mains réchauffées pen-dant un moment, chaque jour, plusieursfois par jour, peut aider l’enfant à passer uncap et à envisager cette partie de son corpscomme un lieu d’échanges avec l’autre,source de plaisir. Quelquefois aussi, lajambe, le bras, le ventre auquel on proposeun massage se tend et ne s’abandonne pasdans les mains chaudes du parent ou de lapersonne qui s’occupe régulièrement del’enfant et qui lui propose ce moment.Dans ce cas, le toucher-relaxation, immobi-le, enveloppant, peut aider à approcherbébé et à préparer le terrain pour de futursmassages, qui lui seront proposés quelquesjours plus tard. Ce toucher-relaxation invitebébé à lâcher ce bras, ce pied dans nosmains alors qu’il semble refuser de nousl’abandonner. Lui parler, l’encourager et leremercier une fois que cette partie du corps
 soudain se relâche et se donne permet àl’enfant d’apprendre à se détendre. Cetapprentissage lui servira toute sa vie.Marie-Laure G., maman et instructrice enmassage-bébé AFMB, raconte qu’au début,sa fille Loeïza ne lui laissait masser que sesjambes : “Régulièrement, surtout quandelle est stressée ou fatiguée, elle attrapema main pour que je la pose sur elle entoucher-relaxation. À deux ans, elle aimeencore énormément !” ■
 INGRID VAN DEN PEEREBOOM1 - T.M. Field, M. Hernandez-Reif, O. Quintino,S. Schanberg, C. Kuhn, Elder retired volunteersbenefit from giving massage therapy toinfants, Journal of Applied Gerontology, 17, 1998, p. 229-239.
 L’Association Internationale en Massagepour Bébé (AIMB) a pour mission derépandre la pratique du massage pourbébé dans notre culture, d’encourager untoucher sain, respectueux et nourrissant.International Association of InfantMassage (IAIM) : http://www.iaim.net
 Envie d'apprendre à masser votre bébé ?Belgique : http://www.abmbb.be France : http://www.massage-bebe.asso.fr Suisse : http://www.ch.iaim.net
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 Le toucher-relaxation : un outil pour la vie.
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 La proposition de massage faite à bébé est une chose. Que bébé y réponde dans la détente enest une autre. Cette réponse sera tantôt immédiate, tantôt différée. Quelquefois, l’enfant semblerefuser le massage. Comment s’y retrouver ?
 Les bébés aimentêtre massés
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 Grandir et s’éveiller■■ ■■ ■■ PORTAGE
 L e contact est plus ou moins associé au plaisir ouà une douleur intérieure, physique, comme unreflux, ou psychique, comme un vécu difficilependant la grossesse, un stress important et de
 longue durée de la maman, ou encore un bébé coin-cé dans le bassin, douleur dont ils ont bien du mal ànous informer et qu’ils expriment très violemment pardes cris, même lorsqu’ils sont portés à la demande.Leurs parents ont souvent le sentiment de torturer cespetits, qui expriment avec intensité le moindre incon-fort et refusent parfois certaines positions de portageou qui peuvent accompagner un pipi fait avecmaman d’un cri étonnamment puissant.
 LE CORPS DU PARENT : UN REFUGEPOUR UN ENFANT EN SOUFFRANCELe corps accueillant de la maman est un refuge pré-cieux pour l’enfant souffrant, qui peut ainsi êtreaccompagné de façon satisfaisante, même si sesparents ont souvent le sentiment d’avancer dans lebrouillard. Sandrine F. raconte : “Elle était collée à moidu matin au soir, portée en écharpe ou en pagne. Elleparticipait à tout. Il m'était impossible de la poser,même deux secondes, ou elle pleurait de désespoir.Quand sa santé a décliné, elle a élu domicile sur moncorps. Notre proximité a fait que je percevais sa dou-leur. Je pouvais y répondre dans l’instant. Je la ber-çais. Elle avait accès aux seins et s'y réfugiait pourdormir. Lors de ses hospitalisations, elle dormait surmoi. Les perfusions ne m’ont pas empêchée de la por-ter. Aujourd’hui, à 5 ans, elle met des mots sur le sou-lagement de ses colites : ‘Tu es chaude maman, ça faitdu bien !’”
 DES PARENTS SOUVENT DANS LE BROUILLARDLe défi est de taille. Marie-Laure G. raconte : “Au fondde moi, je savais que j’avais raison dans ce que je fai-sais... mais j’avais besoin d’aide. J’ai repris des coursde portage, mais j’avais honte devant les autres mèresprésentes, moi, maman au long cours ! J’ai beaucoupparlé et pris du recul. J’ai accepté que cet enfant avaitbesoin d’un espace que la grossesse ne lui avait pas
 Porter un bébéaux besoins intensesLes bébés intenses ressentent un inlassable besoin de bouger et de communiquer. Ce sont desbébés dynamiques qui réveillent leur maman la nuit dès la grossesse. Leurs mouvements in uterone passent pas inaperçus de l’entourage de leur mère. Après la naissance, ils expriment unedemande très forte en contact et en mouvement.
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 permis de prendre. Peau à peau, j’ai lâché prise surmes exigences pour mieux accepter les siennes.” À laculpabilité et à un sentiment d’incompétence se mêlela satisfaction de découvertes permettant de passerdes caps décisifs. Marie-Laure raconte : “Je signe11
 beaucoup avec ma fille installée sur ma hanche ou surmon dos. Nous avons une communication de contact.Habituellement, j'intellectualise beaucoup et cela m'agênée pour entendre mon instinct et le sien. Les signesm’ont ouvert des portes. J'avais l'impression que mafille se sentait « seule » et « abandonnée » dans l'échar-pe. Elle est très attentive à mes signes. Elle a comprisque si je la portais, je ne l'abandonnais pas pourautant, mais que j'avais toujours une part rien quepour elle. C’est une petite fille qui cherche à commu-niquer non stop.”
 UN ENFANT À APPRIVOISER ET À PROTÉGER“Depuis toujours, Loeïza aime sortir dans le jardin,poursuit Marie-Laure. Moi, je voulais utiliser le porta-ge comme pour mes autres enfants, en vaquant à mesactivités dans la maison. Pendant plusieurs semaines,pour l'habituer au portage, je l’ai mise dans l'écharpeet on sortait de suite dans le jardin. Elle hurlait si onrentrait. Peu à peu, on a pu rester plus longtemps àl’intérieur. Cela s’est amélioré dès que j’ai compris etaccepté son besoin d’être « plus loin », d’abord dansle dos, puis sur la hanche. Moi, j'avais envie de la por-ter devant et je n'entendais pas sa demande. À lamaison, je l’ai portée en kangourou sur le dos, car ellevoulait garder son autonomie pour observer lemonde. Dehors, je la portais devant en croisé pour laprotéger de stimulations un peu agressives. Quand jela porte, même dans le dos, je lui parle beaucoup. Unbref passage par la position bouddha face au monde
 a permis à Loeïza d’enfin se laisser envelopper dansle tissu. Cela lui a permis de surmonter une angoisse.Mais cela réduisait trop nos échanges. Cette petiteaurait eu besoin d'être portée dès le 1er mois dans ledos ! Un autre point qui m'a beaucoup apporté : dan-ser et bouger en rythme avec elle dans l'écharpe :ça l'apaisait comme par magie !”
 FAIRE TÉTER BÉBÉ DANS LE PORTE-BÉBÉ : UNE AIDELes bébés qui refusent d’être couchés tètent en posi-tion assise-accroupie. D’autres seront moins distraitspar leur environnement s’ils tètent couchés dans unsling. Aziliz tétait très peu et était vite distraite.Fabienne avait observé qu’elle aimait téter couchéemais qu’elle gigotait, sauf lorsque sa maman se cou-chait. Fabienne ne souhaitait pas passer chaque tétéeallongée avec une petite fille qui gigote... Elle lui aproposé de téter couchée dans un sling, bercée par lesdéplacements de sa maman, qui a retrouvé sa mobi-lité dans son appartement. La petite a aimé, s’estdétendue et a tété davantage. Sa maman veille à nepas enfouir sa tête dans le sling – ou elle proteste -mais juste à l’appuyer sur le rebord, car elle aime êtreenveloppée au niveau du corps mais surtout pas auniveau de la tête. Fabienne pense que c’est lié à sonaccouchement, car elle a été coincée quelques ins-tants avant la naissance. Le bercement, l’enveloppe-ment l’ont aidée, avec un fond musical. D’ailleurs,Aziliz chantonne elle-même pour s’endormir sur le dosde Fabienne dans le Beco. Les mamans qui ont eu un enfant intense sont trèsattentives et disponibles aux besoins du suivant, quipeut sembler moins intense ou présenter des aspectsintenses différents de l'enfant précédent. Ces petitsaiguiseraient-ils nos antennes ? Feraient-ils mûrir lesparents ? ■
 INGRID VAN DEN PEEREBOOM
 1 - Cf. l'article "Se faire signe pour grandir" paru dansnotre premier numéro.
 Pour porter son troisième enfant, Fabienne B.,une maman expérimentée en matière deportage, a dû changer ses habitudes, car sapetite Aziliz rassemblait ses genoux dansl’écharpe pour prendre appui, se tortillait etescaladait son dos en moins de temps qu’il n’enfallait pour le dire ! Sa maman a alors opté pourun porte-bébé Beco dans lequel sa fille ne peutpas grimper. Les promenades sont devenuespossibles et Aziliz va dans l’écharpe lorsqu’elleest endormie.
 Les porte-bébés souples préformés de ce type,rembourrés au niveau des bretelles et autourdes hanches, peuvent satisfaire ceux et cellesqui apprécient un portage bas. La structure dece type de porte-bébés fait que l’assise del’enfant est assez satisfaisante, tout enmanquant de profondeur. Un compromis pourAziliz et Fabienne : la petite préfère un portagebas et la maman un portage haut.
 EM
 MA
 NU
 ELL
 ES
 ALL
 US
 TR
 O
 “En marchant,j’ondule deshanches.”(Fabienne)
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 Grandir et s’éveiller
 ma grossesse, a su avant moi que j’étaisenceinte ! J'attendais quelques jours pourfaire le test et lui, il soulevait son T-shirten me disant que, dans son ventre, il avaitun ‘tout petit tigre’. Et le ‘tout petit tigre’va sortir quand Imran aura 3 ans, c'est luiqui l’a décidé !”
 D’OÙ VIENNENT-ILS ? Le fait de porter et donner la vie est bienmystérieux, même pour nous, adultes.C’est pourquoi les enfants se posent sou-vent plein de questions existentielles. Ilfaut dire que cela concerne aussi leurpropre naissance ! Marine D., maman de2 enfants, raconte plusieurs commen-taires de sa fille : “Anaïs, 3 ans, m'ademandé hier si j'allais devoir manger unpyjama pour que sa petite sœur arrivehabillée. Et, lors de l'échographie, lasemaine dernière, elle a tout regardé et,en sortant, m'a dit : ‘bon, ben mainte-nant, on va la faire sortir par ta fermetu-re sur le ventre, elle a l'air assez grande’(la fermeture étant la cicatrice dema césarienne par où son petitfrère est né). Elle m’a aussi dit
 beaucoup de choses
 QUEL GROS VENTRE !Devant ce gros ventre, les enfants sontparfois perplexes, se demandant parexemple si ce phénomène ne serait pasuniversel ou contagieux, comme le racon-te Magali L., deux enfants : “Quand j'at-tendais Melvil, Tom avait déjà 4 ans etréalisait pour la première fois que lesbébés grandissaient dans le ventre deleur maman avant d'être parmi nous. Ducoup, il demandait à toutes les femmes sielles avaient un bébé dans leur ventre, àsa grand-mère de 60 ans comme à sacousine de 13 ans ! Aujourd'hui, avecpresque deux ans de plus, il pose desquestions beaucoup plus rationnelles, surla conception, la naissance ou la vie inutero. Par exemple, il s'est demandé com-ment sa petite sœur faisait pipi à l'inté-rieur du ventre, si elle était habillée outoute nue, si elle était obligée de boire lecafé que je buvais aussi, etc. Et, hier, envoyant mon ventre de plus en plus rond,il m'a dit : ‘Maman, on peut dire que là, tues carrément enceinte !’”Lætitia L.-B., deux enfants rapporte quantà elle cette anecdote amusante :“Louann, 4 ans, trouvait que je ressem-blais à un œuf Kinder ! J'avoue qu'audépart je n'y voyais que l'allusion àmon gros ventre mais il a ensuiteajouté que dans mon ventre, il yavait une belle surprise !”
 LES PREMIERS AU COURANTNos petits, dont les antennessensorielles sont très dévelop-pées, sentent parfois avant leursparents qu’un petit être vientd’être conçu ! Et ce, encore plus s’ilssont allaités, comme en témoigne parexemple Maud A., un enfant : “Imran, 2ans, qui était encore allaité au début de
 amusantes, comme la veille de ses 3 ans : ‘non maman il faut pas me porter.– Pourquoi, ma puce ?– Parce que, après, je vais écraser le bébédans le ventre de maman et pis il va pleu-rer, et pis maman elle va aller faire pipiplein de fois cette nuit.’Et une semaine après : ‘Maman le bébé jecrois pas qu'il est dans ton ventre, je croisil est dans tes grosses fesses.’”
 COMMENT SORTENT-ILS ?Même quand ils sont encore tout-petits,nos bambins peuvent déjà se poser desquestions sur l’origine des bébés, commeen témoigne Carine P., maman de 2enfants : “Walid, 2 ans, parlait de sabanane qui venait d’arriver dans sonventre et du bébé qu’il croyait avoir aussidans son ventre, comme maman ! Puis,d’un air perplexe, il me montre le trajetpassé et futur de la banane de sa boucheà ses fesses en me faisant comprendre qu’ilse demandait quel était finalement le tra-
 jet du bébé, puisque leur localisationsemblait la même. Je lui ai doncexpliqué que les bébés n’entraientpas par la bouche mais entraienttout tout petits par le bas et sor-taient par le bas aussi, lorsqu’ilsétaient assez grands pour sortir.Alors, d’un air réjoui, comme s’il avaiteu une illumination, il m’a montré sesfesses en me disant ‘bébé fesses !’.” ■
 CARINE PHUNG
 ■■ ■■ ■■ VU PAR LES ENFANTS
 Lorsque le corps de la maman change et que la famille se prépare à faire la place à un nouvelarrivant, les enfants nous émeuvent souvent par leurs commentaires et réactions.
 La grossesse
 Lilou, 5 ans et demi.
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 ■■ ■■ ■■SE FAIRE SIGNE POUR GRANDIR
 Je t’aime
 Quoi de plus adorable que de voir sonenfant dire “je t'aime” ?La main placée sur le cœur, remonte le longdu torse, pour aller droit vers vous, tournéevers le ciel. Et si on s'aime vraimentbeaucoup, on le signe avec deux mains !
 DAVID DURAND
 Source : “Signe avecmoi”, NathanaëlleBouhier-Charles,Monica Companys,Éditions MonicaCompanys (2006).
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 ASSOCIATIONS DE MATERNAGE● Accueil NaissanceAccueil Naissance a pour but d’ouvrir sesportes aux activités qui favorisent les liensparents-enfants. À ce titre, sont proposéesdes activités à partager : éveil musical,massage des bébés, sophrologie, yogamaman-bébé, chant pré- et post-natal,portage ; mais aussi des activités quifacilitent la vie des parents ou leur bien-être : sophrologie, massage, couture, ren-contres informelles ou ciblées (Faber etMazlich par exemple), débats... FrançoiseBardes, présidente de l’association, sou-ligne : “Au-delà du but visible de chaqueactivité, sont recherchées la convivialité etles rencontres entre parents et enfants,pour rétablir un tissu social soutenant,face à l’isolement urbain ordinaire”. À noter : les réunions mensuelles « extra-terrestres » spécifiquement adressées auxparents maternants.2 bis rue de la Providence, [email protected]://accueilnaissance.free.fr
 ● Maman à ParisParce que les grandes villes ne facilitentpas les rencontres, Maman à Paris organi-se des activités pour faciliter le dialogueet la création de liens entre parents. Unesortie est proposée au moins une fois parmois, avec des prix avantageux pour lafamille. L’association a aussi mis en lignedes dossiers thématiques.Laurène : [email protected], 06 09 94 09 19http://www.mamanaparis.fr
 ● La Ronde des BébésCette association du 14e arrondissementorganise des séances de cinéma parents-bébés pour des films tous publics, au ciné-ma L’Entrepôt, où le son est assourdi etl’obscurité moins complète que d’ordinai-re. L’association propose également desateliers de portage, des vide-greniers depuériculture et des réunions entre parents.
 ■ Les Hauts de Ménilmontant (20e) : un jeudi par mois. Eva : [email protected], 01 43 49 59 51■ Ville (17e) : un vendredi par mois.Renate : [email protected], 01 46 66 10 03■ Paris sud : un jour de semaine plus unsamedi par mois. Kay : [email protected] etPaola : 08 74 51 88 02■ Paris English, groupe anglophone :une réunion bébé et une réunion bambinchaque mois. Lea : [email protected],01 39 68 10 81■ Réunions allaitement dans l’écharpe :Charlotte, [email protected]
 ● Consultantes en lactation IBCLC■ Léa [email protected], 06 12 53 52 70■ Véronique [email protected], 06 07 27 19 30■ Michelle Gauthier06 31 57 28 29■ Christine Courtaget06 63 02 25 41
 PORTAGE● Peau à PeauLes animatrices parisiennes organisent deuxréunions par mois dans le 20e. Séances illi-mitées avec l’adhésion à Peau à [email protected], 08 77 09 60 03
 ● Sylvie KoueMonitrice du réseau Lana, elle organisedes réunions dans le 20e en fonction [email protected], 06 18 37 20 45
 ● Je porte mon bébéKeren organise des ateliers gratuits toutesles 2-3 semaines, dans le 19e. Elle s’estspécialisée dans l’utilisation des écharpesen coton stretch, utilisables jusqu’à envi-ron 8 [email protected], 01 42 02 58 99
 Pascale : 06 88 56 38 43, [email protected]://rondedesbebes.typepad.com
 ● Maman BluesAu départ, il y avait un site et un forum.Des participantes ont souhaité s’associerpour agir et médiatiser le problème desanté que représente la difficulté mater-nelle. L’association propose des réunionsd’information régulières ouvertes auxmembres, ainsi que des groupes de paroleen présence d’un psychothérapeute, le pre-mier lundi du mois (à 14h et à 18h30) :Solidarité Roquette, 47 rue de la Roquette,75011 (1er étage)[email protected]://www.maman-blues.org
 ● ANPA (Anglophone NaturalParenting in Paris)Association de maternage pour les anglo-phones (les francophones qui parlentanglais sont les bienvenus !). Après signa-ture de la charte, les adhérents ont accès àun forum de discussion, des rencontres fré-quentes et des ateliers sur divers thèmes.Charlotte : [email protected]
 SOUTIEN À L’ALLAITEMENT● Association La Leche LeagueDifficile de ne pas trouver son bonheur àParis, où la présence de 7 groupes permetaux animatrices de proposer une dizainede réunions par mois, mais aussi desséances portage et des réunions à thèmesorganisées, à la demande des adhérentes,pour approfondir des sujets connexes àl’allaitement.■ Madellleine (8e) : une réunion bébé etune réunion bambin par mois. Flore :[email protected], 01 49 24 00 48■ Seine (15e) : une réunion bébé et uneréunion bambin par mois. Laurence : 01 42 79 03 86■ Bambins des Colllines (20e) : un same-di par mois. Bénédicte : [email protected]
 ■■ ■■ ■■ GRANDIR ICI
 Materner dans la capitale : PQu’on aime y vivre ou pas, il faut reconnaître à la capitale qu’elle fournit pléthore d’activités etde lieux où les parents peuvent se rencontrer. Certains sont particulièrement adaptés à ceux quipratiquent un maternage proximal. Petit tour d’horizon.
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GROSSESSE ET NAISSANCE● Sages-femmes libérales accom-pagnant des AAD■ Françoise [email protected], 01 45 80 06 29■ Willy [email protected], 01 45 80 06 29■ Johanna [email protected], 06 18 07 27 83■ Francine Dauphin06 60 11 42 82On peut également contacter par sonintermédiaire le groupe Naissance quiassure un accompagnement global et unaccouchement en plateau technique.
 ● Doulas en exercice■ Valérie [email protected], 06 76 26 31 69ou 01 34 16 78 27■ Charlotte Marchandise [email protected], 06 68 03 04 04ou 01 42 87 35 91■ Carole [email protected], 06 30 53 78 87 ou 09 50 34 21 59■ Eloïse [email protected]
 ■ Maternité des Diaconnesses125 rue d’Avron, 75020 – 01 44 64 16 00http://www.hopital-dcss.org/accueil.htm
 ● Association pour la Maison deNaissance des BluetsUn groupe de sages-femmes et deparents travaille depuis plusieurs annéessur ce projet de maison de naissanceappelée C.A.L.M. : Comme À La Maison.http://mdn-des-bluets.hautetfort.com
 ÉDUCATION● MontessoriParis abrite de nombreux établissementsMontessori, allant de la crèche à l’écoleélémentaire. Certains proposent une édu-cation bilingue. La liste complète peutêtre consultée sur le site de l’associationMontessori de France :http://www.montessori-france.asso.fr/amf_ecoles_adresses.htm.À noter : la Maison des Parents, seul éta-blissement Montessori en France à propo-ser des séances parents-enfants, avec uneanimatrice et tout le matériel spécifique àcette approche.Contact : Centre Naissances, voir plus haut
 ● Le Centre NaissancesCet espace regroupe sages-femmes, théra-peutes et praticiens (en ostéopathie, natu-ropathie, étiopathie, sophrologie, soinsholistiques, etc.), tous ouverts au dialogueet soucieux de préparer les naissances d’unemanière aussi douce et naturelle que pos-sible. Dans le même lieu, on trouve un salonde thé/librairie, autour du thème de la nais-sance, où quelques autres articles sont ven-dus (peaux de mouton, écharpes, etc.)19 bd de Magenta, 7501001 42 00 68 08, [email protected]://www.centrenaissances.com
 ● Les maternitésLes mamans qui souhaitent un accouche-ment le plus naturel possible en maternités’échangent deux adresses parisiennes oùelles ont trouvé, plus souvent qu’ailleurs,un bon accueil, le respect de leurs sou-haits, moins de gestes systématiques(notamment pour la péridurale ou l’épisio-tomie), ainsi que de bons conseils pourmettre en route l’allaitement.■ Maternité des Bluets4, rue Lasson 75012 – 01 53 36 41 00http://www.bluets.org
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 : Paris tenu !
 Boutique Bébés en vadrouille.Fête à l’association Accueil Naissance.
 P Suite page 58
 GA-10-56-69 Grandir ensemble 25/02/08 19:15 Page 57
 exemplaire de Sabrina Balos - [email protected]

Page 58
                        

Grandir ensemble
 58 Mars-avril 2008 - Grandir autrement n°10
 ● SteinerLe Jardin d’églantine (2-6 ans)165 boulevard Brune, 7501401 45 43 58 89http://www.steiner-waldorf.org/ecoles_steiner/paris.htmlOn trouve également, à Paris, des écolesdifférentes suivant d’autres approches,ainsi que des lycées différents. Cf. la listedu CIDJ :http://www.cidj.com/contents/328062002181349.pdf
 ● Living SchoolEcole bilingue éco-citoyenne6 allée Darius Milhaud, 75019http://www.livingschool.fr
 Parent relais Led’aLes parents relais de l’association LesEnfants d’Abord peuvent vous informersur la non scolarisation. À Paris, ils sontégalement très actifs pour organiser desrencontres, ateliers, visites de musées, etc.(programme : http://www.parisbalades.com/nonsco/programme_paris.htm).Marielle : [email protected] ouClaudia : 06 70 100 140
 BOUTIQUES● Bébés en vadrouilleLa boutique met son éthique en avant :commerce équitable, pièces uniques d’ar-tisanat du monde, produits écologiques.Couches lavables, portage, vêtements,soins, déco et jeux sont proposés. Cetteannée, les cadeaux de naissance mettentà l’honneur le Sri Lanka et le Pérou.Vente en ligne et dans la boutique : 47 boulevard Henri IV, 75004du mardi au vendredi, de 11h à 14h etde 15h à 19h ; le samedi de 10h à 13het de 14h à 19hhttp://www.bbenv.com
 ● KubebaPortage, couches lavables, chaussons encuir.Vente en ligne et dans la boutique : 12 rue d’Orchampt, 75018du mardi au samedi, de 14h à 18h ; lematin sur rdv (01 47 00 47 27)http://www.kubeba.com
 ● Nat.BéEn plus de ses produits (vêtements, soins,portage, couches, jouets, alimentation,etc.), la boutique propose de nombreuxateliers autour du maternage.
 10 boulevard Auguste Blanqui, 75013du mardi au samedi, de 10h à 19hhttp://www.natbe.fr
 CAFÉS FAMILIAUX● CafézoïdeLe paradis des enfants, telle que sa créa-trice l’avait rêvé à l’âge de 12 ans ! Lesmoins de 16 ans y trouvent un lieu d’ex-périmentation à leur échelle. Ils peuventprendre une consommation, mais aussijouer librement, s’initier à la peinture, lamusique, le chant en anglais, etc. Desadultes passionnés, soutenus par desparents et des artistes, animent des ate-liers. Du mercredi au dimanche, de 10h à19h.92 bis quai de la Loire, 7501901 42 38 26 37, [email protected]://cafezoide.asso.fr
 ● Mon petit doigt m’a ditL’association du même nom a pour objec-tif de créer un lieu d’animations pourenfants de 3 à 12 ans et leurs familles. Saparticularité est de favoriser les échangesentre sourds et entendants, quel que soitle mode de communication. En plus de la
 restauration et du coin jeux, des atelierscréatifs sont organisés le mercredi et lesamedi (sur réservation). Les adultes ytrouveront également documentation etdébats. Du mardi au samedi, de 10h30 à19h.121 rue Caulincourt, 7501801 55 79 15 37, [email protected]://www.monptitdoigt.info
 ● Poussette caféL’espace café a été conçu pour que lesparents puissent venir accompagnés deleurs parents : garage à poussettes, airede jeux, chaises hautes, coin change dansles toilettes… Lieu d’échanges, le café pro-pose également des ateliers. Au program-me : chant prénatal, comptines, portageou customisation. Un coin boutique vabientôt être ouvert. Du mardi au samedi,de 10h30 à 18h30.6 rue Pierre Sémard, 7500901 78 10 49 00http://www.lepoussettecafe.com
 STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 Scène de vie au Cafézoïde.
 P Suite de la page 57
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 ■■ ■■ ■■ GRANDIR AILLEURS
 Le Japon est un paradoxe. Petit pays mais seconde puissance mondiale. Métros bondés maisjardins zen. Ici, l’enfant, produit de luxe, est choyé mais formaté pour devenir un bon citoyenjaponais. Ambitieux, patriotique, discipliné et travailleur.
 Naître au Japon
 T sukiji, 5h du matin. Dans les entrailles du plusgrand marché aux poissons du mondebouillonne le ventre de Tôkyô. Une fouleexperte s’active. Dans l’effervescence, des mil-
 liers d’espèces de poissons et de crustacés sont négo-ciés. Le Japon abrite un peuple de travailleurs et deconsommateurs frénétiques. Ce pays moderne, indus-trialisé, le second plus riche du monde, est l’un deceux où le taux de natalité (1,3) est le plus bas.Symptomatique. Ici tout est si cher ! Un enfant estdevenu un produit de luxe. Un accouchement revientà 400 000 yens11. Les études universitaires coûtent auminimum 3,5 millions de yens, voire 30 à 60 millionspour des études de médecine. L’enfant trésor seraéduqué à se tenir comme il faut, adopter l’attitudejuste en toutes circonstances, afin de ne jamais déce-
 voir, ni être montré du doigt. Pas de quoi rire !Devenir la risée de sa classe peut pousser un collégienau suicide… Nous sommes au pays des champions del’organisation, de la ponctualité, de l’efficacité et duconformisme.
 L’ENFANT DANS UN « COCON »L’annonce de l’arrivée d’un enfant est source de gran-de joie au Japon. Toute la famille s’investit. La belle-mère offre une ceinture de soutien porte-bonheur à sabelle-fille au 5e mois de grossesse. Durant la grosses-se, les échographies font l’objet d’un enregistrementvidéo que les parents rapportent à la maison.L’enfant, honoré comme un don du ciel, attend l’âgede sept ans pour perdre sa sacralité et intégrer la com-munauté des humains.
 L’enfant japonais est sacré jusqu’à
 ses sept ans.
 P Suite page 60
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 La naissance se passe désormais à l’hôpital. Il y apeu de péridurales et le taux de césariennes eststable (autour des 10 %). La mère reste une semai-ne entière à la maternité. Les bébés sont réunisdans une pouponnière et pris en charge par desinfirmières. La mère se déplace pour donner le seinet retourne dans sa chambre entre deux tétées.Dans l’hôpital, tout est rigoureusement aseptisé,contrôlé, y compris... les émotions : les courbettessont de rigueur comme ailleurs, un univers un peufroid et très médicalisé, mais avec néanmoins unencouragement à des naissances les plus natu-relles possibles. Enfin, il y a une évolution (alorsque c’était tabou jusqu’ici) : les pères demandentà assister à l’accouchement et s’occupent desbébés. Et les accouchements à domicile avec dessages-femmes se développent aussi, mais ce nesont que des frémissements, pas encore une nou-velle tradition…
 RITES ET DETTE DE L’ENFANTSelon la coutume, on peut demander que le cordonombilical soit remis aux parents comme preuve tan-gible du lien à la mère. Après l’accouchement, unrepas est offert à la divinité des naissances. Le troi-sième jour voit trois rituels : le premier bain, le portdu premier kimono, la coupe d’une mèche de che-veux. Au Japon, la propreté corporelle est rigoureu-se. Le bébé reçoit un bain chaque soir, après une toi-lette méticuleuse. Durant le premier mois, la mères’en charge. Puis, dès le second mois, le bébé rejoint
 le père dans le bain. C’est d’ailleurs l’un des raresmoments de pouponnage autorisés au père. Vers le100ee jour, le rite de la première bouchée de riz sym-bolise le début du sevrage. Les mères japonaises pra-tiquent encore souvent la gymnastique traditionnel-le du bébé : essentiellement des étirements et desflexions des membres. Selon la coutume, la mère etle bébé développent une relation intime. Pour l’en-dormir, la mère se couche le plus souvent à côté deson bébé, sur le tatami. Elle lui chante une berceuseet le tapote doucement. Le sein est proposé dès quele bébé pleure. La tradition de le porter sur le dos àl’aide d’une large ceinture qui soutient la tête estaujourd’hui concurrencée par le porte-bébé ventral.Généralement, l’enfant est la raison de vivre de samère, au point de faire passer au second plan sa vieconjugale. Le rôle maternel est d’ailleurs très valori-sé socialement. Ne pas enfanter est une malédictionque l’on conjure par de nombreux rites au templeshinto. Plus tard, les enfants s’occuperont de leursparents âgés, puis prendront en charge le culte auxdéfunts. Si la mère incarne la bonté et l’abnégation, se sacri-fiant sans compter pour l’éducation et l’avenir deson enfant, en contrepartie, la dette envers elle esténorme. L’enfant devra toujours faire de son mieux,bien travailler à l’école, être poli, travailler pour safamille, son entreprise et son pays. Le système uni-versitaire très élitiste, contraint les écoliers japonaisà travailler dur dès l’école maternelle et à suivre descours du soir tout au long de leur scolarité.
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 Au Japon, l’enfantest un produit
 de luxe.
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 ÉCOLIERS STRESSÉS ET CONSOMMATEURS EN HERBELe père, peu présent à la maison, assure les revenus dufoyer. Il a peu de contact avec ses enfants. Le matin, dans le métro, les passagers s’entassent, sansla moindre bousculade. C’est la foule matinale des cos-tumes noirs, cravates et attaché-case en route vers leurentreprise. Pendant ce temps-là, les mères au foyer, entailleur chic, accompagnent leur enfant unique, sage etsérieux dans son costume d’écolier impeccable, jus-qu’au petit car de ramassage scolaire. Courbette auchauffeur, courbette à l’institutrice sur les marches,courbette à une autre mère griffée, petit signe de lamain à l’enfant, pas de bisou... Le temps des câlins,réservés aux bébés, est fini. Les enfants prennent tôtleur autonomie. Ils doivent apprivoiser le métro ets’adapter à la vie citadine. Dans le quartier moderned’Odaïba, gagné sur la mer, des groupes d’écoliers pro-vinciaux, en uniforme bleu marine, visitent l’immeuble
 de la chaîne de télévision Fuji, building futuriste auscintillement métallique. Au pied des ascenseurs vitrés,chaque écolier achète son lot de gadgets à l’effigie dela chaîne. Le trust s’autoalimente... ■
 CORINE LACRAMPEPHOTOS NOAK/LE BAR FLORÉAL
 1 - 100 yens = 0,63 €http://www.arche-de-st-antoine.com
 Pour en savoir plusPetite enfance et maternité au Japon, perspectivestransculturelles, Jean-Claude Jugon, ÉditionsL’Harmattan (2002).Enfances dans la collection Asie du Creops (Centrede recherche sur l’extrême orient de Paris Sorbonne),Éditions Presses Université de Paris-SorbonneMa vie à Tokyo au fil des mois, Mari Takabayashi,Éditions Syros jeunesse (2002).
 C’est une fête nationale. Kodomo no Hi, le jour des enfants,ou plutôt des garçons, est célébré le 5 mai, 5e jour du 5e mois. Des mâts à carpes sont dressés devant les maisons,laissant flotter au vent des centaines de poissons porte-bonheur, en tissu ou en papier. La carpe noire représente lepère ; les carpes rouges, les fils. Et l’on souhaite aux garçonsde devenir aussi courageux et persévérants que la carpe dela légende. Celle-ci, plus audacieuse et courageuse que lesautres, entreprit de remonter le fleuve jaune à contre-courant. Les dieux attendris par son courage latransformèrent en dragon qui prit son envol au-dessus desflots… Pour l’occasion, les garçons offrent des gâteaux de rizet de haricots rouges aux fillettes.Autre tradition nationale liée aux enfants : les jouets locaux,Kyôdo gangu, dont l’origine remonte à l’époque Heian (794-1185). Les nonnes de Nara fabriquaient alors de petits
 chiens en argile qui assuraient des naissances sans problèmeou prévenaient les pleurs nocturnes des bébés. L’époque Edo(1306-1868) vit l’âge d’or de ces jouets porte-bonheur, d’unegrande variété et d’une grande beauté. Chaque contrée avaitsa spécialité. L’arrivée des jouets industriels marqua unecourte pause. Les jouets locaux artisanaux prirent vite de lavaleur. En argile, bambou, bois ou papier mâché, ils sont detrois catégories : ceux destinés aux enfants, comme lespistolets en bois à bouchon ; les jouets pour tous, comme lescerfs-volants, et les amulettes des temples comme lachouette abritant ses petits sous son aile, qui protège lesenfants des maladies. Les Japonais voyagent à travers toutl’archipel pour acquérir la tête de lion, taillée dans une seulepièce de cyprès, à la gueule mobile garnie d’une épée quichasse les mauvais esprits ou la souris mécanique en boisqui mange du riz…
 La fête des enfants et les jouets locaux
 Le père esttraditionnellementpeu présent à lamaison, alors que la mère et l’enfantdéveloppent unerelation intime.
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R éseau routier congestionné, pollu-tion de plus en plus importante,hausse des prix de l’essence : allerau travail en voiture devient
 presque un cauchemar pour les automobi-listes. Pourtant, ils sont encore peu nom-breux à pratiquer le covoiturage : 2 % seu-lement en 2003, selon les chiffres del’INSEE. Il faut dire que la mise en placed’un système fiable reste laborieuse enFrance, comme en témoigne Marie Martèse,créatrice de La Roue Verte11, un site internetgratuit qui permet de trouver un « covoitu-reur » dans toutes les régions de France etdans les pays frontaliers : “Lorsque j’ai cher-ché quelqu’un pour faire du covoiturage, jen’ai trouvé aucun site qui permettait unerecherche localisée par région, sur de courtstrajets, notamment pour aller au travail.Alors je l’ai créé.” Après avoir réalisé un busi-ness-plan et rempli des dossiers pour desdemandes de subventions, Marie a pumettre son site en ligne en décembre 2006.Son initiative a tout de suite été relayée parles medias, preuve que le concept est bel etbien dans l’air du temps.
 ÉCONOMIE D’ARGENT ET D’ÉNERGIELes personnes qui pratiquent le covoituragene sont pas forcement écolos, même si legeste pour la planète représente une fiertépour bon nombre d’entre eux. “Le premierlevier, c’est l’argent, explique Marie Martèse,quand on voit qu’un trajet Nantes-Rennes,effectué chaque jour de la semaine, corres-pond à 1/4du budget d’un menage, on com-prend que le covoiturage attire par son côtééconomique. En outre, les trajets quotidienssont de plus en plus longs, car les genshabitent de plus en plus loin de leur lieu detravail, une obligation lorsqu’on voit les prixdes loyers en ville…”. Carole, qui vit àBirmingham, en Grande-Bretagne, fait ducovoiturage depuis quelques mois : “C’estune question purement financière qui m’a
 fait choisir ce mode de transport. D’un côté,en train et bus, je mettais 1h10 porte àporte, et cela me coûtait l’équivalent de200 € par mois. De l’autre, avec le covoi-turage, je mets 40 minutes et le coût s’estréduit aux 3/4 !” En outre, Carole et sonmari ne possèdent qu’une seule voiture, uti-lisée principalement par monsieur.
 ENTRAIDE ET CONVIVIALITÉÀ la question « qui sont les covoitureurs ? »,Marie Martèse reste vague : “Il n’y a pasde profil particulier. Ce peut être des per-sonnes provisoirement privées de véhiculeou temporairement handicapées, maisaussi des étudiants, des lycéens ou despersonnes malvoyantes.” Certains utilisa-teurs craignent aussi de conduire seuls ; ilstrouvent confortable de voyager avec quel-qu’un. Carole, par exemple, avoue : “Je nesuis pas super sûre de moi au volant, doncfaire le trajet tous les jours ne m’enchan-tait guère.” Par ailleurs, la convivialité d’untel moyen de transport reste importante. Ilpeut être agréable, en effet, de discuter lematin en allant au travail. Anne-Laure, quifait du covoiturage depuis un an, enArdèche, confirme : “Je trouve sympa defaire une partie du trajet quotidien avecma collègue, que j’ai appris à connaître àcette occasion.” Évidemment, cela deman-de un « effort », car l’on n’est pas toujoursde bonne humeur le matin, ou pas tou-jours enclin à discuter en sortant du tra-vail. Il faut aussi compter avec les retardsdes uns et des autres, ce qui nécessite unebonne dose de patience.
 LES ENTREPRISES AU CŒUR DUPROBLÈMEActuellement, les limites du covoituragesont très vite atteintes ; c’est pourquoi, ilfaut vraiment être motivé pour que celafonctionne. Nathalie, qui a utilisé cemoyen de transport pendant un an et
 demi, a dû arrêter lorsqu’el-le a eu son premier enfant :“Le trajet vers la nourrice rajoutaitun temps trop important à celui qu’ilfallait déjà consacrer aux retrouvailles dumatin. De plus, je ne pouvais pas gérer lesretards du soir des autres, car je devaisrécupérer ma fille.” En outre, comme lesouligne Carole, “il faut avoir confiancedans le conducteur et sa conduite.” Et puis,si on ne s’entend pas avec son compagnonde covoiturage, on fait comment ? “Lemieux est d’essayer une fois, pour voir,conseille Marie Martèse, il n’y a aucuneobligation de continuer si ça ne collepas ! Mais lorsque l’on trouve quelqu’unavec qui l’on s’entend bien, c’est vrai-ment rigolo. Ça permet une rupturelorsque l’on sort du travail.” Lesemployeurs ont d’ailleurs bien comprisque ce système pouvait soulagerleurs salariés et leur permettred’être plus en forme, plusenthousiastes pour aller tra-vailler. La Roue Verte pro-pose ainsi aux collectivi-tés et aux entreprises deprendre en charge,moyennant finances, unréseau de covoiturageinterne, avec siteinternet dédié etlogiciel de géo-localisation.Une initia-tive qu’ona i m e r a i tvoir se géné-raliser… ■
 GAËLLE GOUTAIN
 1 - http ://www.laroueverte.com
 ■■ ■■ ■■ GRANDIR SUR TERRE
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 Le covoiturage permet d’économiser de l’argent, du carburant, mais aussi les ressourcesnaturelles de la planète. C’est également un moyen convivial de se rendre au travail.
 Dépensez moinsavec le covoiturage
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 ■■ ■■ ■■ FAIRE GRANDIR UNE INITIATIVE
 M ariane Farook, maman deSaël, 2 ans, a créé l’associa-tion Les Espiègles rient pourpartager son amour du
 chant. Depuis l’an dernier, elle propose unstage en famille centré autour du chant,du massage et de la danse : “Tout a com-mencé quand Saël est arrivé dans monventre. Je donnais des cours de chant etfaisais des concerts, et des traductionsd’espagnol devant un ordinateur. Avecmon ventre, j’ai dit ‘l’ordi, stop’. J’ai vouluconcilier mon travail et la venue de monbébé, c’est comme ça que j’ai pensé àdonner des cours de chant à des mamansqui avaient envie de passer du bon tempspour elles tout en en faisant profiter leurenfant. J’ai donc monté l’association Lesespiègles rient qui organise des momentsde détente parents-enfants pour partici-per à l’harmonie et à l’écoute mutuelleau sein des familles. Ensuite, le stage estvenu de lui-même : une nuit, je me suisdit ‘Oh, j’ai évolué dans mon corps, jesens que je me ferais bien un petit stagede danse, moi.’ Oui, mais avec un bam-bin, ce n’était pas évident alors j’ai penséà organiser moi-même un tel stage. Il fautdire que je suis une habituée des stages,j’en ai suivi beaucoup (clown, théâtre,
 cœur de se masser les uns les autres. Lesadultes ont découvert ce bel instrumentindien qu’est la tempura et ont fait vibrerleurs voix au rythme de celui-ci. Leïla,maman participante à ce stage, témoi-gnait : “Le stage se termine sur des notesmagiques. Muriel, l’hôtesse du gîte, nousa livré ses remèdes naturels et l’on aenchaîné sur de la tempura. Après desmassages, des repas, des rires et des dis-cussions, on aura du mal à partir. Et quedire de ces enfants qui se sont trouvés : ilss’amusent, se complètent dans une har-monie propre au lieu.”Cette année, le stage aura lieu du 7 au 12juillet, à l’Arche de Saint-Antoine, encore enArdèche. Mariane précise : “On aborderal’expression corporelle sous plusieurs aspects :la voix, la danse, le toucher. J’essayerai unefois de plus de recevoir un ou deux spec-tacles mais vu le peu de budget, c’est durde trouver des bénévoles dont le travail peutcorrespondre à l’esprit « stage parents-enfants ». Le tarif sera proche de celui de l’andernier, environ 300 €, avec toujours l’hé-bergement en sus (les tarifs sont sur le sitede l’archedesaintantoine).” ■
 CARINE PHUNG
 http://www.arche-de-st-antoine.com
 Depuis l’été dernier, l’association « Les Espiègles rient » propose un stage en famille pour chanter,danser et se masser ensemble, mais aussi partager de nombreux moments chaleureux.
 chant, art martial indien, accro-branche...).” Mariane anime aussi des ate-liers d’éveil musical dans une garderiefranco-allemande : “Et puis, j’ai aussicréé un spectacle de chansons de trenteminutes pour les petits, suite à unedemande. J’espère aussi mettre en placedu chant prénatal. Je suis également trèsprise par la diffusion de Parler pour queles enfants écoutent de Faber et Mazlish...J’ai suivi la formation pour animer les ate-liers et puis j’ai donné une premièreconférence pour essayer de faire connaîtrecette relation avec ses enfants qui, pourmoi, est un vrai trésor.”
 PARTAGER DES MOMENTS PLEINS DECHALEURL’an dernier, ce sont quatre familles qui sesont retrouvées en Ardèche pendant unesemaine, pour participer à ce stage. Labonne humeur et la convivialité étaientau rendez-vous, même si le soleil était, lui,trop souvent absent. Dans un gîte ruraldes plus « cosy », autour de repas prépa-rés avec des ingrédients locaux, lesadultes comme les enfants ont pris plaisirà partager des moments très chaleureux.Les enfants ont pu, s’ils le voulaient, dan-ser et chanter aussi et ont même eu à
 Dansez, chantez, massezen famille durant l’été !
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 ■■ ■■ ■■ INTERVIEW
 Benoît Saint Girons est l’auteur d’un conte écologique gratuit, De l’air !, qu’il diffuse sur simpledemande, par courrier électronique. C’est pour lui l’occasion de dénoncer les incohérences denotre système et de prôner la simplicité volontaire. Ce conte fait suite au conte philosophique Le mendiant et le milliardaire, paru aux Éditions Jouvence, en mars 2007.
 “Le système nous vend un bien-être galvaudé”
 Grandir Autrement : Pouvez-vous vousprésenter ?Benoît Saint Girons : J’ai vécu 6 ans en Asieoù j’avais notamment lancé un site devoyages. Puis j’ai rencontré ma future épou-se à Paris et nous nous sommes installés àGenève pour monter son projet de centre debien-être. Nous nous sommes mariés etavons eu deux enfants. Il y a dix ans, j’avaisécrit un ouvrage de développement person-nel, L’alchimie du succès. Il est depuis sortiune pléthore de livres sur le sujet… mais il ya toujours autant de mal-être ! Commentl’expliquer ? Je crois que la tyrannie du « toujours plus » induit une insatisfactionpermanente et occulte la responsabilité dusystème. Le double message “cessez devous plaindre, prenez-vous en charge” et“travaillez, enrichissez-vous”, laisse peu deplace pour la réflexion du monde. C’estpourquoi je préfère la notion de contente-ment personnel : mieux s’accepter avec sesimperfections tout en limitant les manipu-lations de la consommation.
 Comment vous est venue l’idée de rédi-ger ces contes ?Je venais de terminer la rédaction d’ungros livre intitulé L’autre choix : choisir laliberté et le bien-être ! Dans la continuité,j’ai voulu écrire quelque chose de plusaccessible et distrayant. J’ai naturelle-ment pensé à la figure du mendiant phi-losophe, figure emblématique de la sim-plicité volontaire et de la conditionhumaine. De plus, le mendiant ne peutpas tomber plus bas puisqu’il est déjà àterre : il est donc libre de porter un regardcritique sur la société…
 Dans ces deux contes, on trouve desfragments d’un Livre bleu dont vousannoncez la parution, qu’en est-il ?L’idée est de publier le Petit Livre Bleu
 dans la continuité du conte philoso-phique, lorsque la perception de la men-dicité aura quelque peu évolué, et de ledistribuer via des personnes en difficultéafin de leur procurer un revenu. Nousavons tendance à l’oublier à la vue denos malheureux SDF, mais la tradition dela mendicité – la plus vieille activité dumonde – est aussi parfois associée àune forme de liberté et de sagesse. AuSénégal, les disciples d’une confrériemusulmane se font mendiants afin d’ap-prendre l’humilité et l’ascétisme. En Asie,des moines bouddhistes mendient leursrepas au quotidien. C’est un moine men-diant qui aida le prince Siddhârta à selancer sur la voie du Bouddha et le sagetaoïste déclare : “Souplesse et faiblessesont conformes à la vie. Rigidité et forcesont conformes à la mort.” Mais nouspourrions aussi évoquer Jésus, Gandhi,Diogène… ou les véritables épicuriens,tous adeptes de la simplicité volontaire !
 Pourquoi avoir choisi de diffuser gratui-tement votre conte écologique ?À cause de l’urgence écologique ! J’aime laréactivité et les interactions qu’offrent inter-
 net. Le conte pourra évoluer en fonction descommentaires ou de l’actualité des scan-dales écologiques. Cela devrait aussi per-mettre de favoriser sa diffusion auprès dugrand public, seule manière de faire évoluerles mentalités. La mascarade écologiquedoit cesser, les manipulations être dénon-cées ! Plutôt que d’infantiliser les citoyensen leur disant “polluer, c’est pas bien !”, jepréfère les inciter à se poser des questionsvia une petite histoire amusante…
 Vous pensez que la simplicité volontaireest la clé du changement, pouvez-vousnous en dire plus ?La simplicité volontaire libère. Pourautant que l’on n’y soit pas obligé, arriverà moins ou à mieux consommer est unexercice très jubilatoire, la manifestation –face à la violence du système – d’uneréelle force de volonté. Avoir moins offremécaniquement l’opportunité d’être plus.Prendre moins offre naturellement l’occa-sion de davantage recevoir. Le système –bâti sur le paradigme de la croissanceinfinie et de la loi de la jungle – a toutintérêt à maintenir l’individu dans un étatde stress et de mal-être latent. Comme ledit la bibliothécaire dans le conte : “Lanature a peut-être horreur du vide mais lesystème en a fait son fond de commerce.”Passer de la CONsommation à laconsomm’ACTION est donc aussi un exer-cice d’hygiène mental : dépasser lesmanipulations et retrouver sa liberté dechoix et de bien-être ! ■
 PROPOS RECUEILLIS PAR CARINE PHUNG
 http://www.lemendiant.fr ethttp://lemendiant.over-blog.comPour demander le conte, écrire à[email protected] en précisant enobjet du message « Grandir Autrement ».
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C ertains événements transfor-ment le destin d’une personne.Mais au-delà de cette personnetouchée, c’est souvent toute la
 famille qui en subit les répercussions.Surtout quand les choses ne sont pasdites. Le poids d’un secret, par exemple,peut avoir des conséquences probléma-tiques sur les générations suivantes. Si untravail transgénérationnel peut nousaider à y voir plus clair, comment mettreà jour des choses dont nous n’avonsmême pas connaissance ? Grâce auxconstellations familiales !
 LE POIDS DU PASSÉEn analyse transgénérationnelle, onconstate que la troisième génération est lagénération de l’« im-pensé » (cf. AnneAncelin, Aïe, mes aïeux !), parce que leschoses qui se sont passées trois généra-tions auparavant, dans la vie de nosarrières grands-parents, nous ne lesconnaissons généralement pas. Pourtant,entre-temps, toute la famille s’est adaptéeà cette situation familiale originelle parti-culière. Comme le disait Henri Gougaud,“nos peines ne s’effacent pas avec nos exis-tences, elles demeurent vivantes et nos
 enfants en héritent aussi naturellementque l’on hérite d’un terrain ou d’une mai-son lézardée”. Ainsi, la souffrance se trans-met de génération en génération et il estcourant qu’elle émerge seulement au boutde plusieurs générations. L’on peut doncêtre affecté toute notre vie par une souf-france qui ne nous appartient pas ! “Parexemple, explique Renée Findris, praticien-ne en constellations familiales, analystetransgénérationnelle et somathérapeutheà Grenoble, les guerres ont souvent trans-formé le destin d’une personne de notrefamille. J’ai récemment vu le cas d’un pèredont le fils, encore enfant, montraitdes troubles étonnants. Il faisaitnotamment des cauchemarsde massacre et avait tendan-ce à mettre sa vie en dan-ger. En réalité, son arrièregrand-père avait été blesséà la guerre et avait vu sescompagnons mourir. Cetaïeul était resté bloqué danssa douleur et sa colère sansparvenir à la mettre en mots. Leschoses se passaient comme si l’arrièrepetit-fils le montrait en présentant lesmêmes difficultés que son aïeul.” Autreexemple typique : des personnes qui, n’ar-rivant pas à avoir d’enfants, sans raisonmédicale apparente, ou restant célibataires,peuvent avoir dans leurs ancêtres unefemme morte en couches ou ayant subi uneagression. Cet exemple donne des pistes derecherche au thérapeute car cela peut illus-trer une loyauté inconsciente à l’égard d’unancêtre particulier. Plus encore, d’étrangeshasards peuvent s’expliquer par une analy-se transgénérationnelle : tel décès d’unproche à telle date précise, par exemple.
 Pour mettre des faits de ce genre en évi-dence, ainsi que des concordances dedates de naissance ou de décès, le théra-peute en transgénérationnel utilise ungénosociogramme, outil initié par AnneAncelin. Comme le mentionne RenéeFindris, les prénoms aussi peuvent jouer unrôle important : “Par exemple, le prénomRené ou Renée (re-né) est souvent lié authème de l’enfant de remplacement,comme ce fut personnellement mon cas. Ilest alors intéressant de chercher qui cetenfant était inconsciemment destiné àremplacer pour les parents…”
 REPRENDRE UNE PLACE PLUSSEREINE DANS LE SYSTÈME
 FAMILIALMais comment se libérerdu poids hérité de cessouffrances ? Les constella-tions familiales, créées parBert Hellinger, sont alors un
 outil thérapeutique très inté-ressant. Il s’agit d’un travail de
 groupe (généralement 8 à 20 per-sonnes) où le constellant fait appel à des
 représentants (qu’il ne connaît générale-ment pas) pour créer une image de safamille. Le constellant va mettre les repré-sentants à une place précise, selon sareprésentation intérieure, qui va révélernotamment certains nœuds. À l’issue de laconstellation où seront enfin dites de nom-breuses choses libératrices, la famillereprendra une place différente, moins pro-blématique. Par exemple, un enfant mort-né va pouvoir être accueilli au sein de lafamille, des choses qui ne nous appartien-nent pas peuvent être symboliquementrendues, etc.
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 Vous connaissez peut-être quelques soucis relationnels ou des tensions qui ombragent votre vie :et si tout cela venait d’événements qui sont arrivés à vos aïeux, il y a de cela plusieursgénérations, d’événements dont vous n’êtes peut-être même pas au courant ? Dans ce cas,l’étude transgénérationnelle et la méthode des constellations familiales peuvent vous aider.
 La méthode des constellations pour éviter d’hériter du fardeau
 SE LIBÉRER DE LASOUFFRANCE TRANSMISEPAR NOS AÏEUX DONNEAUSSI UNE CHANCE DENE PAS LA LÉGUER EN
 HÉRITAGE AUXGÉNÉRATIONSSUIVANTES.
 Combien ça coûte ?
 Les séances individuelles d’analysetransgénérationnelle durent engénéral une heure et varient de 40à 60 € selon les intervenants. Lestarifs des constellations familialesvarient énormément.
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Avant de procéder à une constellation,l’intervenant peut demander au constel-lant de remplir un questionnaire afind’avoir des indications sur la dynamiqueen jeu. Mais il n’est cependant pas néces-saire de tout savoir sur sa famille pourfaire sa constellation. En effet, de nom-breuses choses vont se révéler d’elles-mêmes : une ambiance incestueuse dansla famille, des fausses-couches, des deuilsnon faits, etc.
 NI SORCELLERIE NI SOLUTION MIRACLEComment cela est-il possible ? Il existedes champs d’énergie, de l’ordre du vibra-toire, qui ont été mis en évidence parexemple par le Professeur Pinel, biologis-te. Des ondes nous relient les uns auxautres et à l’univers. Dans une constella-tion familiale, quand tous les représen-tants sont positionnés, grâce aux champsd’énergie, le représentant va ressentir lesémotions appartenant à la personne qu’ilreprésente. Il faut en avoir fait l’expérien-ce pour le croire ! Cela permet au constel-lant de comprendre certaines choses etau praticien de proposer des phrases deréparation. Ces phrases agissent auniveau supra conscient et vont parfoismettre plusieurs semaines à pleinementatteindre le constellant. De plus, “Il fautsavoir que des personnes extérieures à lafamille peuvent avoir joué un rôle dans ledestin familial. Dans une constellationfamiliale, on va leur donner leur place,précise Renée Findris. D’autre part, lorsdes constellations, on tend à laisser decôté les notions de victime et de cou-pable. En effet, l’état de victime est sou-vent emprisonnant, car il laisse la plupartdu temps la personne bloquée dans sadouleur.” Par exemple, la personnes’étant rendue « coupable » d’un acte quia provoqué de lourdes conséquences vapouvoir reconnaître sa responsabilité etainsi donner une chance à son interlocu-teur de trouver l’apaisement. Évidemment, une constellation ne pré-
 tend pas régler tous les problèmes.Durant une constellation, on se centregénéralement sur une partie de la familledont on suppose qu’elle nous pose le plusproblème. Néanmoins, souvent, une constellationfamiliale va avoir des répercussions surl’ensemble de la famille réelle. Cela va eneffet permettre de recréer des liens, unecommunication différente. Par exemple,dans la famille dont l’aïeul avait été blesséà la guerre, les recherches qui ont été faitessur le plan de la famille par la personnequi avait demandé le travail en transgéné-rationnel ont permis à des personnes quine s’étaient pas parlé depuis longtemps dese retrouver et à certaines personnes d’ex-primer leur compassion pour le destin dugrand-père. Dans ce cas précis, on aconstaté qu’on a pu passer d’une familleéclatée à une famille à nouveau unie carles fêtes de Noël suivantes les ont amenésà tous se réunir autour de leur aïeul, chosequi n’était jamais arrivée jusque-là.
 PRÉVENIR PLUTÔT QUE GUÉRIRCe sont souvent les non-dits qui vontpeser le plus lourd sur le destin de lafamille dans son ensemble. Dès lors, direles choses permet souvent d’éviter detransmettre des tensions. Cela dit, il y adire et dire. S’il est important de parlerd’une fausse couche avec ses enfants etde faire une place à l’enfant qui n’est pasné, Renée Findris conseille par exemplede ne pas faire de même lors d’un avor-tement : “C’est une histoire d’adultes quipourra être dite plus tard. Car les enfants,en étant informés et en prenant conscien-ce de la portée de la décision de leursparents, peuvent être extrêmement per-turbés.” De plus, mettre en mots ne signi-fie pas asséner les choses crûment. Il y ades événements qui peuvent être racon-tés sous forme de contes, de métaphoresqui seront plus précises au fur et à mesu-re que l’enfant grandira. ■
 CARINE PHUNG
 Pour aller plus loin :● Constellations familiales : guérir letransgénérationnel, Constance Potschka-Lang, Éditions Le Souffle d’or (2001).● Aïe, mes aïeux ! : Liens transgénéra-tionnels, secrets de famille, syndromed’anniversaire, transmission des trauma-tismes et pratique du génosociogramme,Anne Ancelin Schützenberger, ÉditionsDesclée de Bouwer (1993).● Ces enfants malades de leurs parents,Anne Ancelin Schützenberger, ÉditionsPayot (2003).● Parler d’amour au bord du gouffre,Boris Cyrulnik, Éditions Odile Jacob(2004).● Le syndrome du jumeau perdu, Alfredet Bettina Austermann, Éditions LeSouffle d’or (2007).● Sous l’influence du destin familial :John Fitzgerald Kennedy et les program-mations secrètes de l’arbre généalo-gique, Elisabeth Horovitz, Éditions Dervy(2003).● Les fantômes du passé - comment lesdeuils influencent notre vie, ElisabethHorovitz, Éditions Dervy (2005).● La symbolique des prénoms, Paola DelCastillo, Éditions Quintessence (2003).
 http://www.constellation-familiale.orghttp://www.constellationsfamiliales.net
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 ■■ ■■ ■■ ZOOM PRODUIT NATURE
 L e magnésium est un élément essentiel des orga-nismes, qu’ils soient animaux ou végétaux. C’estnotamment le constituant principal de la chloro-phylle des plantes. Chez l’homme, le magnésium
 est l’activateur de plus de 300 systèmes enzymatiqueset est impliqué dans la plupart des voies métaboliques.Il joue également un rôle fondamental dans la régula-tion des autres éléments minéraux essentiels que sontle sodium, le potassium et le calcium.
 CARENCE GÉNÉRALISÉEUn régime équilibré devrait nous apporter 300 mgde magnésium quotidiennement (pour un adulte).Ces besoins sont malheureusement rarement cou-verts. Les produits proposés dans le commerce sonten effet, pour la plupart, pauvres en magnésium (enparticulier les aliments issus de l’agriculture intensi-ve, les farines et le sel raffinés). La carence concerne-rait plus de 75 % de la population. Or cet élémentest si ubiquitaire11 qu’un déficit peut avoir des réper-cussions graves dans tout l’organisme. Il engendrenotamment des troubles hépatiques, rénaux, cardio-vasculaires, musculo-squelettiques, nerveux et pertur-be le métabolisme des glucides et des lipides. Deplus, le magnésium est indispensable au bon fonc-tionnement et à l’efficacité du système immunitaire.On observe ainsi des niveaux de magnésium basdans les cas d’immunodépression, de cancers, d’aller-gies ou de dégénérescence cellulaire. L’implication de la carence en magnésium dans demultiples pathologies humaines, des plus courantesaux plus graves, est de plus en plus prise au sérieuxpar les scientifiques. Pourtant, les nombreuses pro-priétés préventives et curatives du magnésium , par-ticulièrement sous la forme de sels halogénés (chlo-rure, bromure, iodure de magnésium…), avaient déjàété étudiées et constatées pendant la première moi-tié du siècle dernier par plusieurs médecins reconnus.Étrangement, leurs travaux sont tombés dans l’oublien même temps que se développait la médecine pas-teurienne.
 STIMULER LES DÉFENSESLe chirurgien Pierre Delbet fut sans doute le premierd’entre eux. Mobilisé pendant la guerre de 14-18, ilse posa des questions sur l’efficacité des antisep-tiques et leurs effets secondaires. S’ils étaienttoxiques pour les microbes, ils l’étaient peut-être pourles cellules humaines ? Les recherches qu’il fit sur lesprincipaux antiseptiques de l’époque lui donnèrentraison : ils nécrosaient les tissus, détruisaient les glo-bules blancs et favorisaient le développement ulté-rieur de l’infection. Le Pr Delbet chercha alors une substance capable, àl’inverse, d’augmenter la résistance et l’efficacité desdéfenses naturelles de l’organisme. Il découvrit que lechlorure de magnésium avait la propriété de stimulerfortement la multiplication des globules blancs etd’améliorer leur pouvoir phagocytaire, c’est-à-direleur capacité à digérer et éliminer les microbes. Ilexpérimenta le chlorure de magnésium sur les plaies,puis en interne dans différentes affections et obtintà chaque fois des résultats remarquables. Plusieurs médecins testèrent à sa suite le chlorure demagnésium avec succès. Il était prescrit pour aug-menter et maintenir la résistance globale de l’orga-nisme contre les infections, la fatigue, les avitami-noses, les allergies, le vieillissement, la cancérisationet les affections des systèmes digestif, osseux, mus-culaire et nerveux. Des guérisons rapides, voire spec-taculaires, furent obtenues dans des cas de maladiesinfectieuses graves qui faisaient des ravages à cetteépoque, comme le tétanos, la grippe, la poliomyéliteou la diphtérie. Paradoxalement, c’est cette efficacitéqui est responsable de l’oubli de ce remède par lamédecine.
 UNE EFFICACITÉ QUI DÉRANGEEn 1944, enthousiasmé par les guérisons obtenuessur ses patients atteints de diphtérie et face à lapénurie de vaccin, le Dr Neveu tenta de présenterune communication sur le sujet à l’Académie demédecine française. Cette dernière refusa de publier
 Le chlorure de magnésium,panacée occultéeLe chlorure de magnésium est un remède très efficace et peu coûteux, aujourd'hui méconnuou méprisé. C'est l'avènement de la médecine pasteurienne qui l'a rejeté injustement dansl'ombre, il y a plus de 60 ans.
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 la communication. Dans une lettre adressée au DrNeveu, le Pr Delbet lui expliqua que l’Académie s’étaitjustifiée par le fait que “la diffusion d’un nouveau traite-ment contre la diphtérie empêcherait les vaccinations,alors que l’intérêt commun est de les généraliser.” C’estainsi que ce remède remarquable, mais s’écartant de lavoie officielle choisie par les autorités médicales, futoublié, rapidement supplanté par les vaccins et les anti-biotiques.Il permet pourtant de soutenir l’organisme dans de nom-breuses circonstances et de prévenir ou traiter des mauxcourants comme les blessures et brûlures, les problèmesde peau, les rhumes et infections, la fatigue, lesmigraines, la dépression, les calculs rénaux, l’arthrose,l’asthme et les allergies, les crampes, les problèmes dedents et de gencives, etc. Le chlorure de magnésium,d’origine marine, minérale ou synthétique, associé ounon à d’autres sels magnésiens, se trouve dans toutes lespharmacies, sans ordonnance. C’est également le consti-tuant principal du nigari, issu de l’eau de mer ou d’unealgue, vendu dans les magasins bio. ■
 RAFFA
 À lire : Le chlorure de magnésium, Marie-France Muller,Éditions Jouvence (2007).
 1 - Une molécule est dite ubiquitaire lorsqu’elle se retrouvedans pratiquement tous les types cellulaires.
 Mode d’emploi
 Le chlorure de magnésium est sans danger pour les enfants et estparticulièrement recommandé aux femmes enceintes. Il peut êtrecouplé avec un traitement allopathique, homéopathique ouphytothérapeutique. Très amer, on peut le diluer dans un jus defruit ou une tisane sucrée. Il est cependant strictement contre-indiqué en cas de problème rénaux et d’infection urinaire. Une diarrhée est normale, mais si elle persiste, mieux vautdiminuer le dosage.
 En curatifDans les cas de fièvres, maux de gorge, infections (y comprischikungunya, coqueluche, poliomyélite, grippe, oreillons, tétanos,etc.), anxiété, migraines, allergies, douleurs, fatigue, contractionsmusculaires incontrôlables et crampes, problèmes digestifs,problèmes cardiovasculaires, etc.
 20 g dans un litre d’eau à boire selon les posologies suivantes● nourrissons : 1 à 4 cuillères à café toutes les 3 heures,éventuellement au compte-gouttes● 2 ans : 20 ml toutes les 2 heures● 3 ans : 80 ml toutes les 6 heures● 4 ans : 100 ml toutes les 6 heures● 5 ans et plus : 125 ml toutes les 6 heures
 En cure d’entretienUtiliser de préférence le nigari, disponible en magasin bio oudiététique, à raison de quelques paillettes dans les aliments detemps en temps. Également en cure aux changements de saisons :boire 50 ml par jour d’une solution de 3 cuillères à soupe de nigaridans un litre d’eau pendant 20 jours.
 Plaies et brûlures Appliquer une compresse imbibée de chlorure de magnésium. Celastoppe la douleur, accélère la guérison et empêche toute infection.
 Magnésium sous forme de Nigari.
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 ■■ ■■ ■■ POINT ALLAITEMENT
 Allaiter exclusivementdes jumeauxL’allaitement maternel s’adapte à beaucoup de situations. Les seins savent produire tout le laitqu’il faut pour nourrir complètement des jumeaux. Cet allaitement ne rend pas la vie de familleplus difficile, au contraire ! Chercher des informations et partager ce qu’on vit permet égalementde trouver le soutien nécessaire à la réalisation de ce projet.
 L a décision d’allaiter est souvent prise avant d’ap-prendre la nouvelle : ils sont deux ! Alors que l’al-laitement d’un enfant unique commence enfin àentrer dans nos mœurs, en allaiter deux exclusive-
 ment risque d’être un parcours du combattant.
 LA LACTATION FAIT FACELa production de lait s’adapte en fonction des besoins.Quand les seins sont souvent stimulés et vidés, la fabri-cation est rapide et le volume de lait disponible impor-tant. L’allaitement de jumeaux entre dans ce cas de figu-re. Il existe également d’autres situations : le co-allaite-ment d’enfants d’âges différents ou l’expression de laiten plus des tétées pour faire un don au lactarium. Danstoutes ces situations, les seins produisent plus de laitqu’il n’en faut pour un seul enfant. Il est également pos-sible d’allaiter exclusivement des triplés et même des
 quadruplés (Berlon, Breastfeed Med., 2007).Historiquement, les nourrices, en France, au 17e siècle,pouvaient accueillir et allaiter de trois à six enfants(Flidel-Rimon & Shinwell, Arch Dis Child Fetal Neonatal,2006). Tout ceci montre que les seins peuvent faire faceà la demande et fournir du lait de qualité en quantitésuffisante. Il est très important que la mère soit accompagnée dèsle début afin qu’elle se sente soutenue et que l’allaite-ment se mette bien en place, d’autant plus que les pré-maturés sont plus fréquents lors de naissances de mul-tiples (Nyqvist, J Pediatr Nurs., 2002). Quand la famillen’a pas été accompagnée pour maintenir un allaitementexclusif, ou que ce n’est pas son choix, le lait maternel,même donné en moindre quantité, sera toujours béné-fique.
 P Suite page 72
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 P Suite de la page 71
 Grandir en savourantCELA FACILITE LA VIEAccueillir un enfant, ça chamboule la vie et ses habi-tudes. Contrairement aux a priori, allaiter exclusive-ment des jumeaux aide les familles dans leur organi-sation de tous les jours. Sylvie, maman de 4 enfants,témoigne : “l’allaitement facilite le travail avec desjumeaux : rien à laver, à préparer. Les déplacementssont vraiment facilités puisqu’il suffit de prévoirquelques couches. Cela m’a permis de sortir (en villeou chez des amis) au bout de 3 semaines. Noussommes aussi partis plusieurs jours dès que les bébésont eu 2 mois. C’est aussi beaucoup plus facile des’occuper des aînés quand on allaite, puisqu’on a tou-jours au moins un bras libre”.Avoir des jumeaux, c’est aussi risquer de se laisser sub-merger par les mille choses à faire tous les jours. Lestétées peuvent devenir une sorte de bulle, un tempsconsacré à chaque bébé, une partie de ce maternageproche des bébés. C’est ce qu’explique Anne-Sophie :“Allaiter mes bébés a été une façon de dépasser, aumoins momentanément, la frustration qu’on peut res-sentir à avoir des jumeaux à la maison : partager sontemps en deux, l’impossibilité de les aider à marcheren même temps par exemple, d’où le risque perma-nent d’en entendre un pleurer. L’allaitement, surtouten simultané, m’a permis de dépasser cette frustration :je les tiens tous les deux, ensemble, et ils reçoivent cedont ils ont besoin dès qu’ils en manifestent l’intérêt,sans devoir attendre leur tour”.
 DANS LA PRATIQUEFaire téter les bébés ensemble ou chacun leur tour,quel sein pour quel bébé, quel rythme ? Il n’y a pasun mode d’emploi prédéfini. Chaque famille expéri-mentera et trouvera le fonctionnement qui luiconviendra le mieux selon le moment.
 Un sein, un bébé ?Physiologiquement, chaque sein a sa manière de déli-vrer le lait et son niveau de production lactée. Demême, la succion de chaque bébé est différente :l’une peut être plus vigoureuse que l’autre et savoirmieux entretenir la production. Il vaut donc mieux évi-
 ter d’attribuer un sein à un bébé, de manière fixe, pourla lactation et le développement symétrique dechaque bébé (vision, forme de la tête, sensation ducorps). Proposer à chaque bébé de téter les deux seinspermettra à chacun de trouver tout le lait qu’il lui fautet de stimuler de la même manière les deux seins. Pour ce qui est de savoir quand alterner, c’est selon lesenvies et besoins. Une mère préfèrera proposer un seinà un bébé, et changer lors de la tétée suivante. Uneautre fera téter un bébé sur un même sein sur plusieursheures, voire une journée, puis passera à l’autre coté.
 Des tétées en tandemFaire téter deux bébés simultanément permet de gagnerun temps non négligeable et de ne pas faire patienterun bébé demandeur. Des coussins ou un polochon d’al-laitement sont d’une grande aide pour caler lesjumeaux, particulièrement quand ils sont petits, et pourassurer le confort de la mère. Adopter ces tétées en tan-dem ne signifie pas non plus qu’il faille le faire tout letemps, à toutes les tétées, ou au contraire jamais. Il fautdéjà que les deux bébés soient prêts à téter et que lamère souhaite le faire. Certaines mamans préfèrentavoir un bébé au sein à la fois, pour profiter de ce tempsen tête à tête. Parfois, les jumeaux se gênent lors de latétée. En cas de problème de succion, il est plus facilede la surveiller avec un seul bébé au sein.Mais il faut aussi se poser la question de ce que fait lebébé qui ne tète pas. Parfois, il dort et ne demandepas le sein. S’il réclame, peut-il attendre sereinement,quelqu’un d’autre peut-il le faire patienter ? Quand cen’est pas le cas, les tétées en tandem sont de la plusgrande aide.Catherine s’adaptait selon les situations : “Petits, je lesallaitais soit en simultané soit un par un, en fonction de
 Ne pas rester seulsOutre chercher de l’aide auprès de personnes compétentes quandil y a un problème ou des questions particulières, il est égalementbénéfique, pour les parents de jumeaux, de se rapprocherd’autres mères allaitantes, grâce aux associations de soutien àl’allaitement. L’association Allaitement de Jumeaux et Plus (ADJ+) propose uneaide et un soutien aux familles de multiples. Son site web (cf. Pouraller plus loin) contient de nombreuses informations. Son équipe,formée à l’allaitement, est composée de 12 mères de jumeauxallaités. Elle répond aux questions des familles par téléphone, oulors d’un entretien, dans toute la France (coordonnées sur le site).
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 leur demande (si les tétées tombaient en même tempsou pas). Aujourd’hui (ils ont 18 mois), ils sont plusgrands et sont donc souvent allaités en même tempscar ils aiment être tous les deux pendant ce moment”.
 Quel rythme ?L’allaitement à la demande est recommandé, mêmequand il s’agit de jumeaux. Ceci permet d’obtenir toutle lait nécessaire et de bien stimuler les seins. Le ryth-me de chaque bébé pourra être similaire. Mais quandil est décalé, le nombre de tétées pour la mère dans lajournée va être important. En fonction de sescontraintes de vie et de l’âge des jumeaux, elle pour-ra s’adapter à cette situation ou proposer le sein à unbébé plus tôt, pour tenter de faire des tétées en tan-dem. Bérengère, maman de 6 enfants, dont les deuxplus jeunes ont 14 mois, s’adaptait : “Dans la jour-née, je devais parfois mettre au sein un bébé à moitiéendormi. Mais il fallait jongler avec les horaires d’éco-le et la « vie » du foyer avec une enfant de 2 ans à lamaison et 3 autres scolarisés.”
 Et la nuit ?Les besoins des bébés ne s’arrêtent pas la nuit. Le som-meil partagé permet aux parents de répondre rapide-ment aux besoins de leurs jumeaux en limitant lafatigue. Sylvie et son mari s’organisaient ainsi : “La nuit,le papa se levait souvent, mais on a vite opté pour lecododo partiel : je me rendormais avec le bébé au seinet on le recouchait quand l’autre réclamait à son tour”.
 UNE RELATION À TROISLes échanges, lors de la tétée, sont forts entre le bébéet sa mère. Quand les deux jumeaux tètent en mêmetemps, ils échangent également entre eux. Stéphanie,maman de 3 enfants, dont des jumeaux de 3 mois,raconte : “Ce sont des moments privilégiés. Depuisqu’ils ont deux mois, leur rythme est identique, doncje les mets aux seins ensemble. C’est trop mignon, ilsont souvent leurs mains l’une sur l’autre posées aucentre de ma poitrine. Dès que le premier a fini, il se
 met un peu plus en arrière pour me regarder et mefaire des grands sourires”. Cela peut être tendre ouplus houleux, comme le souligne Bérengère : “Quandils tètent ensemble, le souci, maintenant, c’est qu’ils setirent les cheveux et se mettent tout le temps lesdoigts dans les yeux l’un de l’autre. Il faut faire la poli-ce en permanence. Ils découvrent leur corps à traversle corps du bébé qui tète le sein d’en face !”
 DE L’AIDEVu le rythme imposé par les nombreuses tétées et letemps dédié aux bébés, il est important de se faireaider pour leur consacrer tout le temps nécessaire, par-ticulièrement quand les jumeaux sont petits. Le pèretient un rôle primordial. Christelle, maman de 3enfants, dont des jumeaux de 2 mois, témoigne : “Lefait d’avoir mon mari, qui aide énormément à la mai-son, est un vrai soulagement. Je peux allaiter tran-quillement ou me reposer entre les tétées, et le papaassure avec les enfants pendant ce temps”. Toutefois,il ne faut pas oublier non plus que le père a égale-ment besoin de soutien dans cette aventure. Cédric,papa de jumeaux de 2 mois, explique : “Pour l’allai-tement, on demande au père un engagement et unsoutien sans faille. Tâche délicate quand il s’agit deses premiers bébés et de sa méconnaissance sur ceque réclame un bébé dans ses besoins primaires”.Le reste de la famille peut également proposer son aideen s’occupant de la maison, des courses, des repas, desaînés. Il est également possible de faire appel à desaides extérieures. Catherine a particulièrement appré-cié “la travailleuse familiale (40 heures gratuites dansles Ardennes), la famille (qui est venue aider même siloin de nous), et ma belle-mère qui m’a payé les servicesd’une femme de ménage pendant 1 an et demi”.
 ET EN GRANDISSANT ?Comme tout bébé allaité, le temps de la diversificationalimentaire arrive. Ceci ne signifie pas la fin de l’allai-tement, mais une cohabitation entre la découverte denouveaux aliments et les tétées. Puis ces jumeauxdeviennent des bambins, capables de venir cherchertout seul leur tétée et d’expérimenter de nouvelles posi-tions d’allaitement. Anne-Sophie, maman de jumeauxde 10 mois, allaités et diversifiés, raconte : “Maintenantqu’ils marchent à quatre pattes, si j’en prends un pourl’allaiter, l’autre arrive à toute vitesse style ‘et moimaman, tu ne m’oublies pas, hein ?’!”. ■
 MARTINE VERGNOLCONSULTANTE EN LACTATION IBCLC
 Pour aller plus loin● Site ADJ+ http://www.allaitement-jumeaux.com ● Site de La Leche League, mots-clés « Jumeaux etplus ». Schémas de positions en tandem dans lefeuillet F08. http://www.lllfrance.org ● Mothering multiples: Breastfeeding & Caring forTwins or More, Karen Kerkhoff Gromada, Éditions LaLeche League International (1999).
 Le papa peuts’investir demultiplesmanières :s’occuper de lamaison, desaînés et aussiporter sesbébés.
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 L ors du processus de germination, lagraine augmente son taux de vita-mines et de minéraux tout ensubissant une prédigestion. Si la
 petite pousse est là, c'est que le taux dechlorophylle est élevé. Ce composant estun fortifiant naturel et un stimulantimmunitaire. La prédigestion descéréales complètes ou demi complètespermet de diminuer l'activité de l'acidephytique. En effet, ce composant absentdes céréales dites blanches diminue l'as-similation intestinale du fer, du calciumet du magnésium. Or, ces deux dernierscontribuent à une bonne ossification et àun bon équilibre nerveux : on dit qu'ilssont reminéralisants. De même, la prédi-gestion des légumineuses permet deneutraliser les effets des inhibiteurs de latrypsine. La trypsine est une enzymepancréatique qui favorise la digestiondes protéines. Enfin, les graines germéessont plus vite cuites et plus digestes.C’est pourquoi le trempage de cesgraines est préférable. Enfin, la germina-tion augmente le taux de vitamines et
 ■■ ■■ ■■ ZOOM ALIMENT
 75
 Les Graines Germées,des aliments revitalisantsLes graines germées sont à la mode en ces temps de sensibilisation à une alimentation saine. Mais, que sont-elles, que nous apportent-elles et comment profiter au maximum de leurs bienfaits ?
 Grandir autrement n°10 - Mars-avril 2008
 se, les graines seront mises à la lumièrependant plus de temps.
 COMMENT UTILISER LES GRAINES GERMÉES ?Le plus simple est de les utiliser cruespour leur apport en vitamines. Elles pour-ront être mélangées aux salades, soupes,purées, etc. Elles seront conservées deuxjours maximum, au réfrigérateur, pourprofiter au mieux des vitamines.
 FAIRE GERMER LES GRAINESDANS UN GERMOIRCertains germoirs pourront servir aussi dedécoration. Le matériau qui est aucontact de la graine doit être neutre. Cesera de la terre cuite, du verre ou de l'in-ox 10/18. Ils seront choisis simples ou àétage pour faire germer plusieurs typesde graines à la fois. Il existe aussi des ger-moirs automatiques11. ■
 ISABEL JIMENEZ, NATUROPATHE
 1 - Un germoir automatique est un germoirqui gère tout seul l'arrosage et l'égouttage(http://www.ecogerme.com).
 Pour aller plus loin● Les Graines Germées, Valérie
 Cupillard, Éditions La Plage (2005).● Graines germées et jeunes pousses,
 Chantal et Lionel Clergeaud, Édi-tions Équilibres (1989).● Ces étonnantes graines ger-mées, Max Labbé, Éditions MaxLabbé (2000).● Vitalité et graines germées, Ludmilla
 de Bardo, Éditions Vert Océan (2004).● http://www.dietobio.com/dossiers/fr/
 graines_germees/index.html● http://www.naturosante.com/rubriques/
 conseils/table_graines_vitamines.html● http://fr.ekopedia.org/Graines_germ%
 C3%A9es● http://www.onpeutlefaire.com/jeunes-pousses-et-graines-germees
 de minéraux, ce qui en fait des alimentsfortifiants en hiver.
 QUE FAIRE GERMER ?Toutes les graines peuvent germer : grainesde céréales, de légumineuses, d'oléagineux,de légumes et d'aromates. Attention, parmices dernières, certaines sont toxiques(tomate, aubergine…). Documentez-vousavant tout essai. Elles seront choisies depréférence biologiques (car non irradiéesou ionisées). Une mention particulière doitêtre faite pour le jus d'herbe de blé ou d'or-ge. Les graines de ces céréales peuventdonner une jeune pousse dont on extraitun jus très riche en chlorophylle.
 COMMENT FAIRE GERMER DES GRAINES ?Il est nécessaire de faire tremper lesgraines une nuit pour amorcer la prédi-gestion et le processus de démultiplica-tion des vitamines. Puis, les graines serontrincées nuit et jour. Le temps de germina-tion sera fonction de la graine. La graineest germée quand on aperçoit un germeblanc. Si on veut obtenir une jeune pous-
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 Anne Brunner, http://blogbio.canalblog.com
 ■ ■ ■ CARNET DE RECETTES
 Faire germer ses graines sans germoirInutile d'investir dans un germoir pour débuter : vous pouvez faire germer vosgraines et pousses chez vous avec très peu de matériel : un bocal ou un verre,un élastique, un voile de coton très fin (type étamine à confiture, ou du tulle) etune soucoupe. Évitez cependant certaines graines qui requièrent un tamis àcresson ou un arbre à germer : cresson, roquette, moutarde... Avec cette
 méthode, elles risqueraient de pourrir.
 1er jour : Doser une cuillérée à soupe de graines. Les faire tremper 12h dansun verre d'eau.
 2e jour : Installer le tulle pour fermer le verre et le fixer avec l'élastique. Viderl'eau de trempage. Rincer les graines sous le robinet jusqu'à ce que l'eau quisort du verre soit claire et sans odeur. Installer ensuite le verre dans uneposition inclinée dans une soucoupe. Le placer à température ambiante et àl'abri de la lumière directe. Rincer trois fois par jour les graines de la même façon. Vérifier qu'aucune eaune stagne dans la soucoupe.
 Après 3 à 4 jours : Lorsque le germe a poussé, vous pouvez déguster vosgraines après un dernier rinçage. Vous pouvez aussi poursuivre la culture unejournée en pleine lumière, de façon à voir les feuilles apparaître et verdir.
 On peut conserver les graines germées 2 jours au réfrigérateur. Les rinceravant utilisation. Si vous avez des difficultés à obtenir la germination, celapeut provenir d'une eau du robinet de mauvaise qualité. Dans ce cas, il faudrautiliser de l'eau de source en bouteille.
 Soupe miso express
 aux haricots mungo
 Pour 2 personnes
 ■ 500 ml de bouillon de légumes
 et d'herbes
 ■ 1 carotte
 ■ 4 champignons de Paris
 ■ une ou deux cuillères à soupe de haricots
 mungo germés
 ■ 1 cuillère à café de pâte miso
 P Faire chauffer le bouillon.
 P Pendant ce temps, râper la carotte et
 couper les champignons en fines lamelles.
 P Les verser dans le bouillon ainsi que les
 haricots mungo germés. Après une ou deux
 minutes, couper le feu et diluer la pâte miso,
 pour servir immédiatement.
 P
 x
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 Ne convient pas aux personnesallergiques aux produits laitiers.x
 Ne convient pas aux personnesallergiques au gluten.x Ne convient pas aux personnesallergiques au gluten.x
 Ne convient pas aux personnesintolérantes au soja.x
 Assiette toute crue pour la fin de l'hiver
 Pour 2 à 3 personnes ■ 200 ml de fromage blanc■ un petit radis noir rond ou un tronçon de 2 cm de radis noir long■ une cuillère à soupe d'alfalfa et radis germés■ sel et poivre■ un brin de ciboulette■ un cœur de chou cabus vert ■ une échalote■ une cuillère à soupe de quinoa germé■ une cuillère à café d'huile de colza et une demi-cuillèreà café de tamari (ou de vinaigre de cidre)■ un demi-verre de graines de tournesol décortiquées■ une demi-betterave crue■ une petite gousse d'ail■ une pincée de cumin en poudre■ une cuillère à café d'huile de tournesol■ une carotte■ une pomme■ une cuillère à soupe de blé germé (si le gluten est toléré)■ une cuillère à café d'huile de colza
 P Trois ou quatre jours à l'avance, préparer la germina-tion des graines (alfalfa, radis, quinoa et blé). P La veille, faire tremper les graines de tournesol dansun verre d'eau.P Éplucher et hacher finement le radis noir. Le mélangeravec le fromage blanc, l'alfalfa et les graines de radis ger-més, du sel, du poivre et la ciboulette.P Émincer le chou et l'échalote. Ajouter le quinoagermé. Assaisonner à l'huile de colza et au tamari.P Frotter les graines de tournesol pour ôter au moins unepartie des petites peaux. Bien rincer les graines. Les passerau mixeur avec la betterave, l'ail, l'huile et le cumin, jusqu'àobtention d'une pâte légèrement granuleuse.P Découper la carotte en julienne et la pomme enpetits morceaux. Ajouter le blé germé et l'huile.P Proposer ces salades en petites quantités. Elles sonttrès rassasiantes.
 Salade orange-kiwi à la roquette et à l'alfafaPour 2 personnes■ 1 orange■ 1 kiwi■ 3 amandes ■ 1/2 cuillère à café d'arôme d’amandes amères■ 1 cuillère à soupe de pousses de roquette etd'alfafa germé
 P Peler à vif l'orange et le kiwi et les couperen rondelles, puis en quartiers. Les mélanger etles arroser d'un tout petit peu d'arômed'amandes amères. P Décorer les fruits avec les amandes hachées etun petit peu de zeste de l’orange. Réserver au frais. P Au moment du dessert, ajouter la roquetteet l'alfafa.
 Pain essénien ou galettes
 ■ 200 g de blé à germer
 ■ une cuillère à café de sel
 ■ 3 cuillères à soupe d'huile d'olive
 ■ une poignée de raisins secs (pour le pain)
 P Rincer les grains de blé puis les laisser tremper une
 nuit. Les rincer à nouveau et les verser dans une grande
 passoire. Les laisser germer dans la passoire couverte
 d'une assiette pendant 2 à 3 jours, en rinçant au dessus
 de l'évier 3 fois par jour.
 P Les grains de blé ont germé lorsqu'apparaissent le
 germe et deux petites racines blanches.
 P Si vous disposez d'un broyeur à tarrière (type extracteur
 de jus), vous pouvez réaliser des galettes craquantes : passer
 les graines rincées au broyeur. Les passer une deuxième fois
 en ajoutant l'huile d'olive, ce qui donne une pâte élastique à
 la texture fine. Ajouter le sel. Aplatir la pâte au rouleau à
 pâtisserie entre deux feuilles de papier cuisson, pour former
 deux plaques très fines de la taille de votre plaque de cuisson.
 P Les laisser sécher au four à thermostat 2 pendant une
 heure. Les découper en rectangles réguliers à la sortie du four.
 P Si vous disposez d'un robot ménager à lame métal-
 lique classique, vous pouvez préparer un pain plus épais,
 compact et humide à l'intérieur. Mixer les grains de blé
 avec le sel, l'huile, jusqu'à ce que le blé soit bien concas-
 sé. Ajouter les raisins secs et former deux pains d'un ou
 deux centimètres d'épaisseur.
 P Les faire cuire une heure au four à thermostat 2 pen-
 dant 1h30, puis laisser les pains dans le four éteint une
 heure supplémentaire. À découper en petites tranches
 pour le déguster nature ou tartiné.
 À noter : la recette fonctionne également très bien avec
 du petit épeautre de Haute Provence, qui contient moins
 de gluten que le blé et serait hypoallergénique.
 x
 x
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Grandir éthique Le magazine Grandir Autrement a pourvocation d’être diffusé dans l’ensemble desterritoires francophones, et même au-delà, et de s’adresser à tous les parents. Il souhaiteaccompagner chaque parent, quel que soit sonchemin. Conscient que chaque famille, chaqueindividu est unique, Grandir Autrement n’a pastant pour but de donner des conseils que despistes de réflexion.
 Grandir Autrement est porteur d’un messagede parentage proche des rythmes et besoins dutout petit, ainsi que d’éducation respectueuseet sans violence des enfants. Pour autant,Grandir Autrement ne souhaite pas émettre dejugement de valeur : à chacun d’y prendre lesinformations qui l’intéressent et de laisser cequi ne lui convient pas.
 Grandir Autrement est conscient del’importance de sauvegarder notreenvironnement pour l’avenir de nos enfantset des générations futures.
 Grandir Autrement cherche avant tout àapporter des informations objectivesétayées dans la mesure du possible pardes données scientifiques.
 Les annonceurs qui participent à la vie dumagazine sont rigoureusement sélectionnés,afin de conserver une véritable libertéd’expression et un regard critique. De plus, la place de la publicité estvolontairement limitée.
 Le magazine est imprimé sur du papierrecyclé non blanchi, avec de l’encre végétalesans solvant, par un imprimeur inscrit dansune démarche de développement durable et ayant reçu le label Imprim’vert.
 Sommaire du numéro 11Quelques titres pour vous mettre l’eau à la bouche !
 DossierTextile : qui coud ma chemise ?
 D'où viennent les tissus qui habillent nos petits ?Que contiennent-ils ? Pourquoi tout le monde
 part-il les faire fabriquer en Chine ?Quelle différence y a-t-il entre un vêtement
 acheté en grande chaîne discount et un vête-ment de petite marque nationale ? De normesen commerces, qu’est ce qui régit les habits de
 nos petits ici, maintenant, en France ?Grandir Autrement se penchera sur ceux qui
 habillent nos enfants, sur ce avec quoi nous choi-sissons de les habiller... et sur notre regard de
 parent face à cette consommation-là.
 Grandir au quotidienGrandir fûté : L'entretien des couches
 Naître parentsGrossesse : Les fleurs de Bach
 Grandir et s’éveillerPortage : Portage et grossesse
 Grandir ensembleGrandir sur terre : Le tourisme solidaire
 Grandir en savourantCarnet de recettes : Les légumineuses
 Hors série : troisième du nom…Parce que l’école n’est pas obligatoire, des parents choisissent d’instruire leursenfants chez eux, en famille. C’est ce qu’on appelle faire l’école à la maison oupratiquer la non scolarisation. Dans notre prochain hors-série, nous verrons que lesraisons à ce choix sont multiples. On peut citer le fait que l’enfant n’arrive pas às’adapter au système traditionnel souvent trop rigide, ou encore tout simplementparce que les parents veulent respecter les rythmes d’apprentissage de leurs enfants.Quoi qu’il en soit, certains jugent le choix de l’instruction en famille égoïste oususpect, pour ne pas dire irresponsable : en effet, ne prive-t-on pas alors l’enfant ducontact de camarades de classe ? Et qu’en est-il de la socialisation ? Aujourd’huil’instruction en famille est même taxée de pratique sectaire, alors que de tels cas neconstituent qu’une minorité extrêmement isolée. Et pourtant, les enfants nonscolarisés ne vivent en général pas coupés du reste du monde, rencontrent beaucoupde personnes et sont souvent très à l’aise en société.Nous verrons donc comment se vit l’école à la maison au quotidien et ce, quelques quesoient les situations et les choix d’instruction.
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Je souhaite soutenir l’association en adhérant pour un montant de 15 €
 Je souhaite m’abonner et adhérer à l’association au prix de 40 €Je souhaite adhérer et m’abonner avec la formule comprenant deux hors-série par an, au prix de 55 €Je souhaite commander le(s) numéro(s)……………………au prix de 4,90 € chacunsoit un motant total de …………………………… €
 Je choisis l’abonnement comprenant 2 hors-série par an au prix de 43 € (46 € pour l’étranger)
 Coupon et paiement à renvoyer à : Grandir Autrement - Service Abonnement, 10 route Nationale, 80640 Thieulloy L'Abbaye
 [email protected]
 Nom : ..........................................................................................................Prénom : ......................................................................................................Adresse complète : ........................................................................................................................................................................................................
 Mail : ............................................................................................................
 Je souhaite m’abonner au magazine “Grandir Autrement” pour une durée de un an (6 numéros) au prix de 27 € (30 € pour l’étranger)
 Numéro de compte bancaire International (IBAN)FR76 4255 9000 6321 0293 7860 165CODE BIC : CCOPFRPPXXX
 Une fois le virement effectué, merci d’'envoyer unmail avec le détail de la commande et l'adressede livraison.
 Je souhaite commander le(s) hors-série(s) numéro(s)………… au prix de 8,50 € chacunsoit un motant total de …………………………… €
 ✄
 Numéros 1 à 6 et HS1
 Épuisés.Vendus sur notre site
 sous format numérique.
 0 Abonnement et adhésionDéjà parus !
 ●● Naître… chez soi !● L’accouchement àdomicile est-il sûr ?● Toutes les femmespeuvent-elles accoucherà la maison ?● Le point de vue despères● Quelles questionsposer à la personneaccompagante● Aller plus loin
 Hors série numéro 2●● Le maternage et le couple● Terme dépassé :évitez le déclenchementinutile● Manteaux de portage● Naître en arctiquecanadien● Reprendre unallaitement interrompu
 Numéro 8●● Famille et conso● Déménager avec sesenfants● Stop aux mutilationsen salle d’accouchement● Peut-on porter les tout-petits en positiongrenouille ?● L’éco-rentrée
 Numéro 7●● Vaccination : peserles risques/bénéfices● Réduire sa factured’électricité● Se préparer en coupleà la naissance et à laparentalité● Soutenir lesadolescents● Vivre en yourte
 Numéro 9
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